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CONSIDERATIONS GENERALES 

SUR LA CLASSE 

DES CRUSTACES, 
ET DESCRIPTION 

DES BSPECBS DB CBS AHIMAUX, QUI VIVBRT DANS LA MBE, SUE LBS COTBS, 
OU DANS LBS BAUX DOUCBS DB LA FRANCE. 

PAR ANSELME-GAETAN DESMAREST, 
fWesseur dc Zoologie a FEcole rojala vt'tt'rinatre d'Alfort; Mtmbre tttnlaire da rAeademie 

rojala ^t m&ecine, da la Socit'te pbilomatbiqot ct da la Socilli d'bisloire nataralla da 
Parts; assocM oacorrespondant: da la Soeit'tt' gtologiqut da Loudres, do I'Acadamia rojala 
das science* da Turin, da la Socit'tc impenale dot nataralistet da Moseou, da la Socie'te 
pfcilosopbiqae al da I'Acadamia daa sciences natnrellts da Pbiladalpbia, de la S otitic' da 
pbjsiqee ot bistoire nataralla da Geneva, da 1'Academic rojala das sciences, belles-lettres 
oi arts da Raven, do la Socie'te' rojala d'agricoltorc, bistoire natural It at arts utiles do 
Ljon, das SociCtes pbilomatbiqoe at linneonnc d'emolaticn da Bordeaux, das Socie'tfs 
eVafriculture at da commerce at linncennc dt Caen, do la Soeie'U rojala das sciences, 
belles-lettres at artt oTOrleans, da la Socitfti d'agriculture do Melon, ate. 

Outrage orne de cinquante-six planches en taille-douce repre'sentant 
cent qua ran te genres de Crustacea. 

PARIS. 
F. G. LEVRAULT, LMRAfRE, 

KD1TKUR I»U DICTIOHbAIRK DBS SCIEFiCXS hATUAILLKS, 

RUE DE LA H 4 R P E , N° 8 1 . 

STRASBOURG. 

I1EMI MAISON, RUE DKS JUIFS, N° 33. 

^825. 
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AVERTISSEMENT* 

LE savant naturaliste anglois 9 M. Williams Elford 
Leach f s'&oit chargd, en i8i6 f de la redaction de 
la partie du Dictionnaire des Sciences naturelles, 
relative & 1'histoire des Crustac&, et il avoit di\k 
insere dans cet ouvrage plusieurs grands arti­
cles ( i ) , lorsqu'une maladie cruelle vint subitement 
interrompre le cours de son travail, et m£me le 
snspendre indlfiniment 

Cependant l'impression da Dictionnaire se con* 
tinuoit, mais lentement; etlorsque la n&essit£ de 
ne point arr£ter tout-i-fait une aussi vaste entre-
prise, se fit sentir imp&ieusement, on chercha k 
manager & l'auteur des articles de cancrologie, le 
temps n£cessaire pour terminer son ouvrage , en 
renvoyant les articles que leurs lettres amenoient v 

a des lettres plus reculees. 
Aprfes quatre annles de vaines attcntes, la sant£ 

de M. Leach ne s'&ant malheureusement pas am -̂
lior^e, 1'tfditeur du Dictionnaire des Sciences natu-

(i) TeU que Cymotboadecs, Rmtomosteaecs, Galotiodics. 
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VI AVERTISSEMENT. 

relies se trouva forc£ de prendre une decision a re­
gard de cetie partie qui arretoit toutes les autres. II 
m'engagea a la continuer, en laissant k ma libre dis­
position le choix des moyens pour faire ce qui me 
paroitroit le mieux eji cette circonstance. 

Lorsque j'eus accept^ cette t&che, je cherchai & 
me tracer d'abord un plan convenable pour mettre 
en accord les articles faits par mon pr^decesseur, 
avec ceux que je devois placer h leur suite. 

M. Leach, prcsse par le temps lorsqu'il s'etoit 
joint aux savans professeurs auxquels on doit la 
publication duDictionnaire des Science^ naturelles, 
ayott & peine effleure les matieres qui devoient Stre 
d£veloppees dans l'article CRUSTACES. II ne put y 
presenter que l'analyse tres-succincte des principaux 
systemes de classification, proposes par plusieurs 
naturalistes cdl&bres, tels que Linne et Fabricius, 
MM. Latreille et de Lamarck. 

II etoit done, avanttout, nlcessaire de combler 
ce vide en traitant, dans un article general, de tous 
les details des formes exterieures des Crustaces et de 
leur structure int&ieure; de leurs organes, des 
modifications que ceux-ci presentent dans les divers 
genres de ces animaux, et des fractions que ces or­
ganes exlcutent: en un mot les prole'gomenes de la 
science carcinologique etoient en entier k tracer. 

II falloit aussi, pour donner une histoire com­
plete de cette science et faire connottre ses progres 
successifs, revenir sur la partie qui seule avoit etd 
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AVBRTISSEMEKT. T i l 

traitee par M. Leach, remplir les espaces dont il 
arott neglige de s'occuper, et exposer ce qui s'etoit 
fait depnis l'lpoque malheureuse k laquelle il avoit 
cess^ luwn&nt de contribuer k son illustration. 

Comme j'avois accept^ la mission de continuer 
l'ouvrage de M. Leach, il me parut juste et raison-
nable de me rattacher au plan qu'ii auroit execute 
lui«m£me, s'il eftt pu le terminer. Je jugeai done 
qu'il £toit n&essaire, avant tout, de bien connoitre 
les nombreux travaux de ce savant sur les animaux 
de la classe des Grustacls ( i ) , et je me livrai avec 
soin k cette Itude. 

En faisant ces recherches qui devoient m'£tre si 
Iminemment utiles, feus 1'occasion de me con vain­
er© combien M. Leach est exact dans les descrip­
tions qu'il a donnles de tous les Grustac£s qui ont 
fait le sujet de ses observations; mais en memc 
temps je reconmis que cette £tude tr&s-approfondie 
des details des formes exterieures, 1'avoit conduit 
trop souvent k admettre des divisions, et surtout des 
genres, sur des differences peu importantes, et con-
s£quemment lui avoit fait perdre de vue la loi fon-
damentale en zDologie, qui a pour objet la subordi­
nation des caracteres. 

N^anmoins pensaqt qu'un dictionnaire d'histoire 

( i ) lb sont principalement insures dans VEdinburgh Encyclopedia „ 
dans let Miscellanea que M. Leach a publics en continuation de ceux 
de Shaw, dans les Transactions o/Linnean Society, dans notre Journal 
de Physique, etc. 
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• H I A VIltTISSEM EUT. 

naturelle devoit faire connoitre f au moins succioc-
teraent, tous les genres qui, jusqu'au moment de sa 
publication, Itoient entr& dans le domaine de la 
science, et que les genres r peut-£lre trop nombreux, 
cr^es par M. Leach, existoicnt, je eras devoir les ad-
met trc tous, sauf a dormer raon opinion particuli&re 
«ur la valeur que j'attribuois 4 chacun d'eux. C'cst 
ce que j'ai fait. 

Partant de cette base, l'arrangement principal de 
ces genres devoit encore £trc emprunt£ & M. Leach, 
puisqu'il avoit publid une classification presque gd-
ndralc des Crustaces* J'ai suivi cette idee; mais tou­
tes les fois que 1*occasion s>st prdsentde, je n'ai pas 
manqud de faire sentir les rapports qui cxisloient 
entre les divisions admises par le naturaliste anglois, 
et les groupes que notre cdlcbre cntomologiste, 
M. Latreillc, a creds sous les denominations de tri-
bus ou de families. Je crois en cela avoir considlra* 
blement ^mcliore le travail de M. Leach; car il est . 
Evident que la mdthode que j'ai alliee & la sienne, est 
jusqu'a cc jour la plus naturelle, la plus comparative, 
la plus justemcnt restreinte dans des limites convc-
nables, quant & ses subdivisions, parmi toutes cellcs 
qui ont cti dtablics. 

Des travaux rdcemment publies par plusieurs na-
turalistcs fran^ois ct etrangers, tels que ceux de 
MM. Latreille, de Lamarck, Straus, Jurine (i),Say, 

(i) HUloire naturelle des Monocles des environs de Geneve; oiuvrc x 
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AVERTISSEKEBT. IX 

Adolphe Brongniart, etc., n'ont pu 6tre connusde 
M. Leach : j'ai dA extraire tous les faits nouveaux 
qu'ils contenoient, et ranger ces faits dans Tordre 
que j'avois adopts. 

Un certain nombre de genres ont itt dtablis 
sous des noms qo'ils n'ont pas toujours conserves: 
je leur ai constamment restitud leur designation 
primitive, en y joignant la synonymie dont ils ont 
6t4 1'objct. 

Les tableaux synoptiques que j'ai dresses, par 
ordre chronologique, de toutes les m&hodes de 
classification qui ont et4 successivement publiees 
sur les Crustaces, mettent k m<?me de jugcr de la 
progression du nombre des genres de ces animaux, 
depuis 1735 jusqu'en 1823. On y voit que ce nom­
bre qui, k la premiere epoque, celle de Linn£, 
n'etoit que de trois (Cancer, Oniscus et Monoculus)> 
s'est accru au point qu'il est maintenant , qudtre-
•ingts fois plus considerable. Pendant quarante ans, 
il est reste le mime, etce n'est qu'en 1775 que Fa-
bricius de Kiel lc porta k sept. Plus tardv en 1793, 
cet auteur l'dleva jusqu'a douze, ct en 1798, profi-
tant des travaux manuscrits de Daldorff, il lc fit 
monter k trente-deux. M. de Lamarck coniptoit 
trente-six genres de Crustacds en 1801; M. Latreille 
en admettoit soixante-quatre en 1806, et ce n'est 

postbume. Un vol. ia-4°, •••* beaueoup de belles planches colorizes, 
public en i8ao. 
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X AVEBTISSEMETST. 

qu'apres un intervalle de six ou sept anneesv que 
les premiers travaux de M. Leach furent publics. 
Depots lors, c'est-a-dire en dix ans, les quatre cin-
qui&mes des trois cent quinze noms generiques, 
soit uniques, soit en double emploi t qui composent 
la liste alphab&ique que je place k la fin de cet ou-
vrage, ont 6t6 proposes. 

Cette augmentation prodigieuse du nombre des 
genres sera-t-elle profitable a la science? Je ne le 
crois pas; mais si beaucoup de ces genres doivent 
disparoitre de la s^rie naturelle, il faut au moins les 
connoitre pour les apprecier k leur juste valeur: 
c'est ce qui m'a determine k feire tous mes efforts 
pour etablir, meme comme travail pre'paratoire de 
cette Elimination, leurslrie complete. 

Dans le Dictionnaire des Sciences naturelles, j'ai 
choisi le mot MALACOSTRACES pour remplir Fobli-
gation que j'avois contractee envers l'editeur. Ge 
mot m'etoit commode en ce qu'il arrivoit, dans Tor-
dre alphabetique, assez loin pour me donner le loisir 
de remplir toutes les lacunes qui existoient dans les 
premiers volumes de cet ouvrage; et je le preferai 
surtout, parce qu'etant la denomination attribute 
par les anciens auteurs grecs aux animaux de notre 
classe des Grustaces, il &oit d'une acception trfes-
gene'rale, et me laissoit maitre de disposer convena-
blement les matieres dont je devois traiter. 

C'est ainsi que je me suis trouve conduit a r&Uger 
un travail assez etendu sur les Grustaces, qui, dans 
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AVERT ISSEMENT. Xt 

I'origine, ne devoil <*tre qu'un simple article de die-
tionnaire. II fut termini en 1823. 

Vers la fin de cette m£me annee, M. le professeur 
Dumlril ayant publie, sous le titre de Considera­
tions ginirales sur la ciasse des insectes > 1 'ensemble 
de plusieurs articles xTun haut interfit, quUl avoit 
d£j& inslr& dans le Dictionnaire des Sciences natu-
relles, et parmi lesquels on remarque surtout un 
Genera, ou la methode analytique est employee avec 
une grande habiletl, l'editeur de cet ouvrage eut 
1'idie que mon article MALACOSTRACES pourroit 
devenir la base d'un travail sur les Grustac£s, a peu 
prts analogue & celui de M. Dumeril sur les insectes, 
et tl me pria de m'occuper de sa redaction. 

Ayant accepte cette proposition, j9ai cru ne pou-
voir mieux feire que de suivre dans mon livre la di­
vision des mati&res, adoptee par M. Dumeril pour 
le sien, ces deux ouvrages etant absolument de m£me 
nature, quoiqu'ayant des sujets diffdrens. 

En effet on verra que Tordre des chapitres est h 
peupres semblable dans Tun et dans l'autre.Dansle 
mien, le premier contient des remarques sur lerang 
que les Grastaces peuvent occuper sur l'echelle des 
£tres; le second renferme des details nombreiix sur 
les formes extlrieures et sur la structure interne du 
corps de ces animaux; le troisieme a pour objet les 
diverses fonctions que leurs organes exercent; le 
quatrieme pr&ente quelques remarques generates 
sur les habitudes naturelles des Crustaccs; dans le 
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XII AVEBTISSEMBNT. 

cinqui&me, les usages que l'homme fait de ces aid-* 
mauxsont rapidement presents; le sixi&me est con* 
sacrd h l'exposition des diverses m&hodes de classi­
fication quiont £t££tablies par les naturalistes, et 
cinq grands tableaux qui y sont annexes, montrent 
& leur £poque d'apparition successive la plupart des 
genres qui ont 6t6 cr&s; le septieme chapitre ou le 
plus considerable, contient la classification adoptle 
danscet ouvrage, avec les caract&res ddtailles des 
sous-classes , des legions, des ordres, des families 
et des genres : chacun dc ces derniers est accom-
pagne' de 1'indication d'une ou de plusieurs cspeccs 
s'y rapportant; enfin le huitieme contient une bi­
bliographic carcinologique plus complete qu'aucune 
de celles qu'on a publiees, et qui renferme une trop 
longue enumeration d'ouvrages, de m&noires ou de 
notices ayant trait k 1'histoire des Grustacds vivans 
ou fossiles, pour qu'il m'ait et£ possible de chercher 
& en donner Tanalyse, ainsi que M. Dum&il Pa fait 
h Tegard des ouvrages d'une soixantaine d'entomo-
logistes. 

L^diteur me laissant pleine liberte' de faire ex£-
culer d'apres nature, par un peintre habile et bon 
ohservateur, M. Pr£tre, et sous la direction eclairee 
du savant botaniste et dessinateur M. Turpin, le 
nombre de figures que je jugerois nlcessaire, en leur 
donnant les dimensions convenables pour que tous 
le& caractires apparens fussent rendus fid&lcinent , 
j'ai pu presenter celles de cent quarantc des genres 
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kV ERT1SSEME9T. XIII 

dont jc developpe les caract&res, en les choisissant 
parmi les Crustacls qui ont le moins de ressemblan-
ces entre eux. 

Chaque genre, ainsi que je Paid it, est accompagn^ 
de la description d'une esp&ce au moins, et quel-
quefois d'un assez grand nombre. Une vue particu-
liire dont les naturalistes fran^ois me sauront peut-
Itre quelque gr£, c'est devoir donn£ celles de tou-
tes les especes qui se trouvent sur les rivages de nos 
mere ou dans nos eaux douces, courantes ou stag­
nates , ainsi que celles des Crustaces qui, observes 
seulement sur les cdtes de PAngleterre , pourront 
un jour Stre rencontres sur nos plages. 

Dans des notes assez nombreuses, j'ai rapporte 
tr&s-souvent les caract&res des especes de notrc pays f 

signages par divers naturalistes, mais qui n'ont pas 
616 admises dans les ouvrages les plus recens, parce 
qu'elle* presentoient quelques caracteres vagues qui 
inspiroient des doutes sur la reality de leur distinc­
tion. J'ai fait ces additions afm de completer* au-
tant que possible mon travail, consid£r£ corame 
destin^ & faire connoitre sp£cialement les Crustaces 
de la France. 

Les parties de cet ouvrage qui presentent le plus 
de differences avec ce qui a 6i6 publie dans le Die-
tionnaire des Sciences naturelies par M. Leach ou 
par moi, sont principalement celles qui ont pour 
objet les Crustaces macroures de la famille des gala-
tladles, ceux de l'ordre des isopodes parmi les 
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XIV AVERTISSEMENT. 

Malacostraces, et la sous-classe entiere des Entomos-
traces, particulierement dans les ordres des poeci-
lopes et des lophyropes ( i ) . 

( i ) Au moment oil je corrige la derniere feuilie de cet aTertissement, 
M. Latreille vient de me faire l'ainitie' de ro'envoyer un exemplaire de 
l'important traite* qu'il publie sur les Families du regme animal. Je, 
regrette beaucoup de n'aToir pu a temps inserer une analyse de re 
pre'cieui travail dans mon ouvrage en ce qui concerne les Crustacea. 
Je me bornerai a dire ici qu'on y trouve Tindication d'un certain 
nombre de genres nouveaux dont je rapporlerai settlement les noms. 

1 Is portent ceuxde Cardisome, Macrophthalme, Trapezie, Me'lie, Tri-
chodactyle, dans la tribudes quadrilateres; Chciragone, dans celle des 
arques; Cam pose ief dans celle des triangulaires; Cenobite, Propbylace, 
dans celle des paguriens; Homnrd, dans celle des astacines; Pontonie, 
dans celle dessaliroques; Mulcionet Crypt ope, dans celle desscbizopodes; 
Gonodactyle, dans la fatnille des stomapodesunipeltes; Synodus, dans 
celle des cymothoades, de l'ordre des isopodes; A rehire, dans celle 
des idoteidesy du m b e ordre; Dinemoure et Pterygopode, dans la 
famille des caligides. Les Entomostraces sont Tobjet de divisions nou-
velles que nous ne pouvons malbeureusement faire connoitre ici. Enfin 
il y a quelques cbangemens de noms, tels que ceux, par exemple, de 
Cymotboe* en Ichtliyophile et de Janira (de Lcacb) en Oniscode. 
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(1) Ayant en depuis pea de temps !foccasion d*6zaminer l'abdomen 
dTnae eapece de ce genre, l'Hyrae*nosome orbiculaire, nous rroyons 
aroir observe* que lea piece* qui le composent sont an nombre de 
qnatre dans let deua seies. Ce caractere e*tant celui de la septieme 
section, ce genre (on du moios I'espece qui le prlsente) devroit y etre 
rapport*;, s'il avoit austi celui des aatennes estlrieures, beaucoup plus 
petites que les interieures. 

* 
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CONSIDERATIONS 

G£NERALES 

SUR LA CLASSE DES CRUSTAC&S. 

^/v%Jt<%faj%Bj4f40^fr-%%wi,Wfr-

CftAPlTRE PREMlfeR. 

DU RANG QUE LES CRUSTACfiS PAROISSENT DEVOIR 

OCCUPER SUR L'£CHELLE DES fiTRES. 

LIB nom de fAaXamorgcutoc (mbtfi crustd obtectus) e*toit donne* 
paries Greet, det let tempt d'Hippocrate, d'Aristote etd'Athe'-
ne* e, aux animaux marins depourvut de tang, dont Penveloppe 
extlrieore, beaocoop moins solide que le t£t det mollotquet a 
eoquille, Test bien davantage que la peau det moUusques not* 
Chez let Romains, cette designation fut remplac4e par celles de 
CruUaU et de Cruttatea, d*o4 nous avont tire* le mot CRUSTACBS , 
que nous employons pour designer une clatte d'animaux inver-
ttbres, articulet, pourvut de membres ambulatoiret ou nata-
toires, ayant det organea de circulation distincts, et respirant 
par det bran chiet; animaux dont on peut citer comme exemplet 
principaux, let crabet, let Icrerfctet, let paguret, les ere* 
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vettes, les squilles, les cloportes marins ou terrestres, et une 
foule de petits £tres decouveifs et observes depuis l'inven-
tiou du microscope, et qui out 6& appeles monocles ou 
binocles. 

Las ancietis et les premiers naturalistes modernes ran-
geoient les erustaces entre les poissons et les mollusques, et 
Linnaeus les placoit avec les insectes apteres, parmi les quels il 
comprenoit aussi les araignees. Brisson, le premier, en avoit 
forme* une classe distincte. Fabricius, M.Latreille, dans son pre­
mier ouvrage ( Precis des Caracteres generiques des Insectes), 
et M. Cuvier (dansson Tableau elementaire de l'Histoirenatu-
reile) reunissoient encore les insectes aux erustaces; mais 
M. de Lamarck, dans la premiere Edition de sesAnimauxsans 
vertfcbres, adopta la division creee par Brisson, et forma de plus 
la classe des arachnides. Depuis cette epoque, celle des erus­
taces a 616 admise par tous les zoologistes. 

Lorsque M. Cuvier (Annates du Museum ) publia sa divi­
sion dm regne animal en quatre embranch emeus, il pia^a 
les crustaces dans le troisieme, celui desanimauxarticules, qui 
comprend aussi, avant eux, lea annelides, et apres eux, les 
arachnides et les insectes. 

Mais M.deBlainville, revenant auxidees des anciens sur le 
rang que dot vent oecuper les erustaces, a propose* assez reeem-
snent de les faire suivre par les mollusques et Jes vers, en les 
pla$ant apres les insectes et les arachnides qui eux*memes sui-
vent les poissons. 

Les crustaces, considered sous les divers rapports que pre*-
sente leurorganisation, doivent incon testablementoccuper un 
rang tres-eieve* parmi les aaimaux invert^bres et ponrvus de 
membres articules. On oe peut les Eloigner des arachnides et 
des insectes, dont le corps est sym&riquecomme le leur, et en-
toured'une peau cornee, soiide et resistance, qui TempHt les 
fractions du squelette des animaux des eiasses sup^rieures; 
doot les membressont,conmelesleurs,composesdeplusieurs 
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pieces distincies; dont les yeux sont toujours apparens; dont 
la generation est bisexuelle, etc. 

lis sont plusdistans des animaux de la classe des annsHidesde 
M.de Lamarck, dont le corps est de*pourvu de vlritables mem* 
bres, dont les yeux manquent ordinairement, et dont la genera* 
lion est souvent hermaphrodite. Ceux-ci iufe>ieurs egalement 
auxafachnidesetauxiosectes,paroisseotavoirdesrapportsbien 
plus marques avec les veis,aoit intestinaux, soift epiaoaires, que 
l'ou a nomine* cayitaires. 

Relativement aux mollusques, les crustace* semblent devoii 
prendre place apres certains d'entre eux,tels que les cepbalo* 
podes, tandis qu'ils sont superieurs aiix autres, tela que les 
gastlropodes, et surtoUt que les aclphales, qui par certaines 
nuances preaenteni des passages e* videos aux animaux composes 
des derftieres classes. Neanmoias, les molluaques des differens 
ordres ayant entre eux des rapports bien constates, on ne pour-
roit couperleurserie en deux parties, pour intercaler autre elles 
les animaux artieules, et consequemoient les crustacls. II faut 
done ae rlsoudre, ou a transporter apres ces derniers, la classe 
eotiere des mollusques, comne le faisoient les anciens natura­
lises, ou a laisser cette classe en avant de la leur, ainsi que lea 
soologistes les plus re*cens Vont admis* Ge dernier parti est celui 
pour lequel nous penchons d'apres la consideration des rap­
ports qui lient, ainsi que M. Latreille l'a demontre* dans un 
Memoirelu dernierement a la Society d'Histoire naturellc de 
Paris, lea poiasoas aux mollusques c£phalopodes. 

Quelque peine que Ton prenne d'ailleurs, il sera toujours 
impossible de placer lea crustaces, de manierea ne blester au-
eune de leursaffinity avec les animaux des autres classes: cela 
ne aeroit praticable que si les ttres de la nature formoient, 
comme en l'a pr&endu long-temps, uneseule chaine sans inter­
ruptions ou embranchemeoa, et non, ainsi qu'on le recommit 
aufourd'hui, diflerens groupea qui se lient tous les una avec les 
autres par des rameaax lateraux plus ou mains eompliqucs, de 
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Jacon a composer par leur ensemble une sorte de reseau oti d* 
• lacis. 

11 existe en effet, enlre la classe des crustaces et les autres, 
surtout celles des insectes et desarachnides, des transitions plus 
ou moins marquees, et ce sont particulierement les genres des 
families des cloportides, des asellotes, des my Hap odes (scolo* 
pendre et iule) et des pycnogonides {pjrcnogonum et nymphon), 
qui forment ces passages* Ces genres ont 6l6 alternativement 
places *par les diffe'rens auteurs dans Tune ou l'autre de ces 
Classes d'animaux invertlbres. lis forment leurs veritables 
points de contact* 

Ne*anmoins ces classes sont fort distinctes, et nous croyons 
utile de donnerici leurs caracterescomparatifs. 

Les INSECTES respirent par des trachCes ae*riennes internes4 
dont les issues nominees stigmau* sont toujours placets sur les 
c6t6s du corps dans les individusparfaits;leursyst£me circo-
latoire consiste dans un canal dorsal divisl en un certain 
nombre de renflemens , et qui ne communique avec au-
cun vaisseau connu; leurs membres destines a la marcheou a 
la natation sont (la famille des mvriapodes excepted, si on la 
place parmi les insectes) au nombre de six; la plupart 
d'entre eux sont pourvns de deux ou de quatre ailes; leur te*te, 
toujours distincte du trouc, a constamment deux yeux com* 
pose*, sessiles* et quelquefois deux ou trois petitsyeux lisses, et 
toujours deux antennes; leurs organes exte>ieurs de la geuera-
tion sont simples et ordinairemeot place's a l'extremite' du corps; 
le plus grand nombre d'entre eux (les apteres excepted)subisient 
des metamorphoses plus ou moins completes. 
Les AaACHNiDEsont pour organes respiratoires, ou des trachees, 

ou des cavites qui tiennent lieu de poumons, dont les ouver-
turea ou stigmatessont situecl sous le ventre; leur coeur est 
placê  pres du dos et pourvu de vaisseau x evidens; le nombre 
de leurs pieds est geiie>alement de huit (quelquefois de six); 
aucune n'ad'ailes.; leur t̂ te est confondue avec le tronc; leurs 
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yeux, ton jours sim pies et variant pour 1 en ombre et la situation, 
soot quelquefois imperceptibles ou mils* leur t£te n*a point 
d*sntennes; les organes de la generation sont tantot simples, 
tsntotdoubles, et dans ce dernier casceux des males sont place's 
pre* de la bouchc, dans les palpes, et ceux des femelles a la 
base du ventre; elles ne subissent pas de metamorphoses, etc. 

Les CaotTACBsv outre leurs caracteres communs aux deux 
autres classes votsines, qui consistent a ê tre des animauxsans ver-
tikres el a sang blanc; ay ant le corps divisi en segment plus ou moins 
nombreux, revitu d'une envcloppe crustacie ou cornie et muni de 
membra articuUs, presentent encore lessuivans: respirantpar des 
Iranehits ou par des lames branehiales ordinairement annexe1 tt h 
Uurs pieds ou a leurs m&choircs; ay ant un cozur distinct, pourvu de 
wisseau* apparens; munis de pieds dont le nomhre est leplus souvent 
de cinq ou de sept paires, et Way ant jamais d'ailes; leur tete ilant 
tantdt confondue avec le tronc, tantdt distincte, portant otdi-
nairementquatre ou deux antennes ei deuxyeux souvent pidoncules, 
mobiles et composes ; ayant des organes de generation doubles , 
places tantdt a la base des pattes, lant6t a I'exlrcmitc du corps. 
• Commetottslcsanimaux inverte'bresmacbeurs, sis ontJeurs 
mandibules et leurs machoires plactfessur les c6tes de la t£le, 
et se mouvant late*ralement. Ces dernieres pieces 4tant en 
nombre pins ou moins grand , se modifient quelquefois dans 
leurs formes et leurs dimensions, de facon a ressembler a des 
pieds et a en remplir les fonctions. Leurs pieds sont ambuk-
toires ou natatoires; la plupart d'entre eox vivant dans les 
eaux, ou au voisinage des eaux. 
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CHAP1TRE11, 

JDEES GENERALES PES FORMES CT DE LA STRUCTURE DES 
CRUSTACES. 

Le corps de fous les insectes ( celui des myriapodes ex-
cepte") est constamment divise* en trois partiesbien apparentes, 
la tele, le thorax ou corselet, etl'abdomen. II n en est pasainsi 
dans les crustaces. 

Le plus souvent la t£te de ces animaux n'est pas distincte, 
et Ton ne reconnott sa position que par l'existence des an-? 
fenires,des yeux et de l'ouverture de la bouche; elle se trouve 
intimementconfondueaYec la partie la plus considerable du 
corps, celle qui renferme les principaux visceres,, qui donne 
attache aux pa ties, et qui par ces fonctions a de l'analogie 
avec le corselet des insectes :1a partie post^rieure dece corps, 
divisle en anneaux ou segmens cqmpletement isole*, vient a 
la suite, ne renferme que rextremite* postlrieure du canal in­
testinal, et ne pprte point de vrais pieds.Telle est ̂ 'organisation 
des crabes et des-lcrevissea, ou, pour parler plus glneralo-
ment9 celte des crustace's decapodes brachyures, et macrourea. 

Dans d'autres Crustacea, la t£te est bien dtf tachle, mais il n'y a 
pas de thorax, et le corps se trouve dans touteson Itendue par-
tage" en segmens ou anneaux assez semblables entre eux, dont 
le nombre qui n'est jamais inoindre de douse, est quelquefois 
beaucoup plus considerable* C'est ce qu'on observe chet lea 
fquilles, les aselles, les branchipes, etc. 

Chez quelques crustaces voisins des squilles, la tdte est 
distincte; mais les premiers anneaux du corps sont rtfunis en 
dessus de facon a former sur le commencement de celui-ci un 
bouclier peu e^endu. 

Dans quelques autres, les limules, la division du corps, 
en segmens n'est apparente qu'en dessous, tandis qu'en dessus, 
la ttte pr&ente un vaste bouclier, et que le tronc et 1'abdo-
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wen te trouvent coafondus et couverCs par une secoude 
graade plaque que termine un long append ice ensi forme. 

En fin, dans certains animaux de cette classe, tels que les 
cypris, lescytherees, etc., la tlte est plus ou moinsdistincte, 
et le corps, qui n'est point divisl nettement en tronc et en 
abdomen, ne laisse voir aucune trace desegmens, et se trouve 
compris dans un tit bivalve, forme' par une expansion en-
durcie de la peau du dos. 

Dans plusieurs cas on observe que les anneaux du corps 
sont composesdequatre pieces distinctes, unesup|rieure,une 
inferieure et deux latlrales. Sou vent les six premiers anneaux 
n'ont qu'nne piece superieure commune a tous, laquelle est 
tres-vaste, lie toutes les autres, devient en quelque sorte la 
clef de la voute qu'elles foment, protege les visceres place's 
sous cette voute, et prend le nom de lit ou de carapace. 

La TSTE, lorsqu'elle est distincte, ou la partie antlrieure du 
tronc lorsqu'elle est confondue avec lui, presente diverses 
parties dont l'existence est ordinalrement constante, savoir, 
les antennes, les yeux et la bouche. 

Les Antennes sont des appendices composes d'articulations 
plus ou moins nombreuses, places a la partie antlrieure de la 
tile, mobiles, et n'ayant aucun rapport avec les parties 4e la 
bouche." 

Elles sont au nombre de quatre dans le plus grand nombre des 
crostaces, tels que les crabes, les Icrevisses, les cloportes, etc. 
Mais on n'en trouve que deux dans certains genres, et mime 
elles manquent tout-a-fait dans plusieurs, teb queceux des 
limules, desbopyres, etc. 

Lorsqu'il en existe quatre, elles sont situles, ou sur une 
mime ligne homontale, ou par paires, les unes au-dessus des 
autres: on les distingue, selon leur position relative, en an­
tennes superieures et inflrieures, en antennes mitoyennes ou 
intermldiaires, et en antennes extlrieures oulaterales.Ces der-
nieres sont inslrles9 tant6t en dehors, tan 161 en dedans des 
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yeux, et quelquefois en dessous. Les interme'diaires sont plsw 
c6e& chct les crustaces brachyures, .dans deux petites fossettea 
creusles a la partie ante>ieure et inferieure du t i t 

Leur forme geneVale est celle d'une soie, c'est-a-dire qu 'elles. 
sont longuement coniques, QU qu'elles diminuent insensible^ 
raent de grosseur depuis leur base qui est ronde jusqu'a leur 
extrê nite*. Elles sont composes de petits cylindres creux de 
matiere corne'e-calcaire, ou d'articles surajoutes les uns aux 
autres, etdont la cavity ren ferine des muscles, des nerfs, et 
sans doute de$ ramifications du systeme circulatoire. 

Chaque antenne a son p&Joncule et son filet. Le p£donculg 
est forme* des trois ou quatre premiers articles beaucoup plus 
gros que les autres, variant dans leur forme et leur longueur, 
donnant souvent attache a des feuilies appendiculaires en 
forme d'lcailles dentelees , etc. Le filet est simple, double ou. 
triple, et se compose d*un nombre variable, mais souvent 
d'une multitude de petits articles qui diminuent progressive: 
ment de grandeur depuia la base jusqu'a l'extrlme pointe. 
Les antennes exterieures ont toujour* leu,r filet simple , et les 
intermldiaires,* au contra ire, l'ont souyent double ou triple. 
Quelquefois neanmoins ilssont lous simples et tres-petits. 

Les antennes prennent dans certains genres des formes ano~ 
males qui les assimilent a des organes de locomotion, ains} 
que celasevoit dans lesdaphnies, les lynches et les polyp hemes. 
I>autres fois leur pldoncule seul subsisfe et se transfqrme en 
lames tris-larges e$ crenelles sur leurs bords, comme on le* 
remarque dans les antennes exteneures des qcyllares. Elles 
sont ordinairement glabres, mais quelquefois leurs articles 
sont pourvus de. cils ou de petits poils, tant6t disposes irregu-
lierement, comme dans lesmaias, les inachus, etc., tantot 
ranges sur deux lignes longitudinales opposees, ainsi qu'on 
l'observe dans les corystes, les thia, etc. Quelquefois aussi les 
soiessontterminales,etformentunesortedehouppealeurextre^ 
mite* (cypris, cyther4es). Leurpldoncule est rarement epineux. 
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L» baie des antennes exterieures des-crustaees pourvus de 
dix pleds, tels que les e'crevisses et les crabes, presente un 
petit corps arrondi, ou presque triangulaire, pierrcux dans 
eeox a queue courte , un peu membraneux dans ceux a 
aaeue league, qui ferme Tissue cxterieure d'une cavite* tra-
vensnt depart en part le tet ou 1'lcaille de ces animaux, et 
qa'oa a reeonnu etre Torgane de l'ouie, Baster dit avoir ob-
ienr* sur les antennes du homard une suite de petits troua 
dout on ignore l'usage. 

Les dimensions des antennes sont tres-variables: tantftt ellea 
sont toutes courtes , mais les intermediaires surtour, comme 
on le voit chea les crustaees decapodes brachyures; tantoi 
dies sont toutes tres-longues, mais lea exterieures sur tout, 
telle* que celles des crustaees decapodes macroures, et 
roeme les externes prennest quelquefois un ^norme deVe* 
loppement , ainsi ou'on le remarque dans le genre des laa» 
goustes. 

Les Yeux sont ordinairement au nooibre de. deux, plus ou 
raoins distans Tun de Tautre; mais dans quelques crustaees f 

les cyames, on en trouve quatre. Dans bea/jcoup 4%n-
tomostraces, ils se touchent, ou bien il n'y en a rCellement 
qu'un seul. Dans le bopyre femelle et quelques animaux voi-
sias des caliges, on ne les apercoit pas. 

Lorsqu'ils existent, ijssont situes ordinairemeni;a l'avant 
de la tHc; mais quelquefois ils sont lateraux, et dans cer-s 
tains genres (Limule, Apus) , ils sont tout-sVfait places en dea-i 
sns du tit. 

Le plus souvent ils sont exterieurs; mais, dans quelques en- ' 
tomostraces a coquille et a corps trefetransparens, tels que 
les daphnies, ils sont places au milieu, de la partie qu'on peut 
considerer comme la tete, laquelle est situee elle-meme entre 
les valves du tit. 

On les distingue en yeux composes et yeux shnples. Les 
premiers presentent a leur surface des facettes jiombreusea 
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» 
ou des globules transparens, qui paroiasent indiquer L'cxis-
tence d'autant d'yeux parfticuliers; let autres sont liases* Les 
yeux composes existent seuls dans lea crustaces dlcapodes 
brae hyu res et macroures, dans les stomapodes, dans la plu-
part des crustaces sessilioeles et des entomostraces. Ce n'est 
que dans ces deux dernieres divisions que quelques genres 
off rent des yeux liases, tant6t au n ombre de deux, conjoio-
tement avec les yeux composes, comme dans les cyames; tan-
t6t au nombre de trois conjointement aussi avec les yeux a 
facettes, comme dans les limules. D'autres fois, comme chez 
lesapus, ils existent seuls, et Ton en compte deux gros et un 
petit; enfin , chez quelques entomostraces, les branchipes, les 
deux yeux lisses n'existent que dans la jeunesse de 1'animal, 
et ils sont remplaces plus tard par des yeux composes. 

Les yeux lisses sont toujours sessiles; les yeux composes au 
contraire sont sou vent p&oncules et mobiles, et ce caractere 
est totalement particulier a la classe des crustaces. Le p£don« 
cule de ces yeux est ordinairement forme* d'une settle piece 
cylindrique, et rarement de deux. Une fossette quelque-
fois tres-profonde f placed plus ou moins en avant et plus ou 
itioins'pres de sa correspondante, loge ce pe*doncule, qui est 
tantot court et plus gros que l'oeil proprement dit qu'ilsup-
porte, tant6t long ou tres-long, et plus petit que le diametre 
de ce mime ceil. Dans quelques genres de brachyures, les 
pe~doncu!es des yeux, tres-longs, sont inserts avx c6tes dfune 
avance du milieu du bord anterieur du t£t, et places dans 
une rainure qui suit transversalement ce bord; e'est ce qui 
a lieu particulierement dans les genres Gonopiace, Gelasime 
et Podopbthalme. Ces mimes pldoncules depassent quelque-
foisles yeux qui alorssemblent annexes a i'une de lenrs faces, 
et setertninent, soit en pointe, soit par une touffe de cils ou 
de poils. 

Les branchipes ont des yeux p^doncules, mais non place's 
dans une fossette particuliere. 
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La forme desyeux composes p&Ioncules est g&ieralement 
globule use etun peu irre'guliere; celle des yeux composes 
sessiles est legerement convexe, ordinairemeut ronde, mais 
quelquefois £chancree en croissant. Les^eux lisses iont roods 
etovales, mtfdiocrement saillans. Les premiers sont de cou-
leur brune, verte ou bleue , et les derniers soot noirs ou 
bruns. 

La Bouche des Crustacea est tou jours situee a la partie antrf-
rieure et inferieure de la tGtej ou de la region du corps qui 
la remplace. Les pieces principales qui laforment, destinies 
Je plus souveot a broyer et dechirer les corps dont ces ani-
maux se nourrissent, sont en nombrepair, et placles latlra-
lement comme celles qui composer)t la bouche des insectes 
macheurs.Quelquefoisne'anmoias ces pifcces regimes a d'autres 
qu'on peut appeler deslevres, sont modifies de facon a for­
mer one sorteUe bee ou de sucoir, don't rusage est de pom-
perles liquidesdoot l'animal qui en est pourvuse nourrit. 

Dans les crustaces ordinaires ou malacostrace's, les parties 
de la bouche presentent des variations assez frlquentes quant 
a leurs dimensions et a leurs formes, de telle facon que les 
plus exte>icures d'entre elles sont quelquefois semblables a 
des pattes, et qu'elles en remplissent les fonctions. Dans les 
entomostraces, ces pieces raoins nombreuses offrent aussi des 
modifications telle*, au'il est presque impossible de les dlcrire 
d'une maniere g£ne>ale. 

Cette irregularite* nous engage a donner ici quelques de­
tails sur la composition de la bouche des differens ordres de 
la classe des crustaces. 

En general les pieces qui la forment sont attachees sur les 
bords d'une echancrure que le t£t pr&ente en dessous, la-
quelle a re$u le nom tfouvcrturt buccal*, et affecte tantdt la 
figure d'un quadrilatere regulier, tantftt celle d'un trapeze ou 
dvun triangle. Cette ouverture n'est distincte que dans les 
especes qui sont pourvuesd'un t£t calcaireplusou moinssolide. 

t; 
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Lcs crustacls a dix pieds et a courte queue, tels que les crabes 9 

sont pourvus, i.° d'une levre suplrieure transversale, articu-
lle f avec le bord antlrieur de l'ouverture buccale; a.° d*une 
paire de nuindibules qu pieces latlralesepaisses, solides, com* 
primees et tranchantes intlrieurement, portantsur Jeur dos et 
pre* de leur point d'articulation, un ap pen dice ou palpe forme 
de trois articles; cesmandibulesltant placlesantlrieurementet 
en dessous de toutes les autres pieces paires; 3.* d'une langue 

* mince, lamelleuse et bifide, placle contre la base posted 
rieuredesmandibules; 4.0 d'une premiere paire de machoires 
membraneuses, tables profondlment et cililessur leurs bords, 
sans palpes, appliqules surla face inflrieure des mandibules ; 
Itant en general tres-semblables aux machoires les plus com­
munes dans les insectes hexapodes; 5.° d'une seconde paire 
de machoires sans palpes, appliqules sur les premieres, Igale-
nient membraneuses, decouples et cilices; 6.° d'une troisieme 
paire de maehoires membraneuses (premiere paire de mi* 
choires auxiliaires, Savigny; pieds-machoires internes, Nob.) 9 

pourvues en dehors d'un palpe (palpeflagelliforme, Fabricius), 
forme* d'un long pldoncule qui porte a son extremitl une 
petite tige arqule, sltacle et multiarticulle; 7.0 d'une qua-
trieme paire de machoires (secoade paire de michoires auxi­
liaires, Savigny; pieds-machoires intermldiaires, Nob.), for­
mers d'une tige assezltroitc, comprimee, non membraneuse, 
divisle comme les pieds en six articles, et d'un palpe extlrieur 
flagelliforme, analogue a celui des machoires price* den tes, mais 

* plus distinct; 8.° d'une derniere paire de pieces (machoires 
extlrieures, Fabr.; pieds-machoires extlrieurs, Latr.; pldi-
palpes, Leach), composles, comme les pre" eld en tes, de deux 
parties ou tiges:l'intlrieurc crustacle, comprimee, est divisle 
en six articles dont le second et le troisieme sont beau coup 
plus grands que les autres, et les derniers petils; l'extlrieure 
est en forme de palpe semblable a ceux des deux paires de 
machoires qui sont situles avant celles-ci. (Voyez pi. 2.) 
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M. Savigny regarde ees trois .paires de tuachoircs exte-
Hences com me nVtant que des pieds modifies de facon a ser* 
vir a la manducation, et il se fonde sur ce que le palpe dont 
elles aont potirvues est analogue aux filets qu'on remarque 
dans lea pattes anterieures de plusieurs entomostraces; sur ce 
que les deux exte*rieures sont articulees comme les pattes 
proprement dites, et composes en gtalral du mime nombre 
de pieces; Sur ce qu'a leur base elles senrent de point d'at-
tache a des branchies comme les pattes ordinaires, etc. Selon 
cet habile naturaUste, tous les crustac^s vlritables auroient 
seise pattes et ne differeroient entre eux que par le nombre de 
ces pattes qui se trouveroient converties en inachoires auxi-
liaires.ll y enauroitsix dans les crabes et les autres Crustacea 
dleapodes; il y en auroit deux seulement dans les cloportes, 
les aselles, lesbopyres, les crevettes, les branchipes, etc. D V 
pres cela il resulteroit que pour connoitre le nombre des ma-
choirea d'un crustace*, il suffiroit de compter BCS pattes. 

Dans les crabes, les pieds-machoires exterieurs ou troisiemes 
inachoires auxiliaires de M. Savigny sont too jours tTes-appa-
rens. lis ferment la bouche en dessous, et couvrent tout l'espace 
compris par la cavity buccale. La seconde piece de leur tige 
interne, laplusgrande de toutes9s'applique assez ordinaire-
raent pfe* son bord intcrieur, contre le bord correspondant de 
la mime piece dans le pied-machoire oppose*; mais quelquefois 
ees pieces sont ecartees et laissent un intervalle triangulaire 
entre elles* La troisieme piece est plus petite, et de forme 
tantot carr^e, tanl6t triangulaire, trapezoidaleou oblongue, et 
sa pointe ou son bord interne presente une e'chancrure pour 
Tarticalation du quatrieme article, qui lui-meme donne at-
Uche aux deux derniers. 

Le second, et surtout le troisieme article des pieds-machoires 
exterieurs, sont ceux qui offrent le plus de modifications 
dans leurs formes, et qui senrent le plus ordinairement pour 
caractcriser les genres de crustaces dlcapodes brachyures. 
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Tous les auteurs nomment premier article celui que, d'apres 
M. Savigny, nous conside>ons comme le second; et second, celui 
que nous appelons le troisieme. Cette difference dans la ma-
niere de compter ces articles vient de ce que le premier y ou 
celui qui est a la base de la division interne des pieds-machoires 
exte'rieurs etant fort petit et souvent soude* avec le second, a 
Ichappe' a 1'attention des premiers observateurs* 

Dans les decapodesa loogue queuef ou les 4crevisses , les 
mandibules etlesdenx vraiespaireade michoiresmembraneusea 
et lobees, different assez peu dn memes parties dans les crabes; 
mais les pieds-machoires, et surtout ceux de la paire exte* 
rieure, sont alonges, prismattques, forts; les derniers articles 
en sont presque aussi gros que le second et le troisieme, et 
ces pieces ont une analogic incontestable avec les pieds ambu* 
latoires. 

Dans les pasiphaes et les my sis, ilsservent visiblement a la 
locomotion. 

Lessquilles de 1'ordre 6ea stomapodes, crustacls tres-ano-
maux dans leur organisation, sont pourvus d'une grande levre 
supeVieure conique j de deux tres-fortes mandibules dente*rs et 
palpigeres; d'une languette formee de deux pieces comprimtfes, 
place'es une de chaque c6te* et faisant l'of&ce de machoires *, 
d'une premiere paire de machoires membraneuses, composers 
de deux pieces et portant en dehors un petit appendice palpi-
forme; d'une seconde paire de machoires foliades, triangu* 
laires, fornixes de qaatre pieces et recouvrant comme une 
levre, mais longi tad inalement, tou testes parties de labouche 
dont il vient d'ltre fait mention. Ensuite viennent huit pairea 
d'appendices ou de membres auxquelsil est difficile d'assigner 
des noms precis, et dont cinq entourent Iabonche. M. Savigny 
consider* n&nmoins comme machoires auxiliaires les deux 
premiers de ces appendices qui sont gr&eset sans palpes, et il 
regarde comme £tant des pattes, les quatorce autres, dont les 
deux ant&ieurstres-grandssont en forme de serre ou de pince 
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a gcnou, ires-analogues aux deux pattes aottf rieures des insectes 
ort hop teres conn us sousle nom de mantes. 

Les crustaees a yeux seniles, amphipodes et isopodes en 
general, out en outre de leur levre superieure, de leura man­
dibules palpigeres, de leurlaogue cartilagineuse bifide et de 
leura deux paires de machoires a deux lames et sans palpes, une 
sortede levre inferieure qui resulte de la reunion de deux pied*-
macfaoires ou machoires auxiliaires. Au-dela existent quatorze 
pattes proprement dites. Les bopyres ont une bouche dont les 
parties principales sont indistinctes, mats dont 1'orifice est 
recouvert par deux pieces anteneures, membraneuses, un 
peu coo vexes, en dessous desquelles-jont deux appendices, 
ntotis, comprint es, places de chaque c6te*, comme le sont les 
machoires dans les autres Crustacea. Les cyames ont les memes 
parties qui composent la bouche des amphipodes,.mais beau-
coup plus petites et autrement disposers. 

Les limules sont dans cette classe pour le moins aussi ano-
maux que lessquilles. Leur pharynx se trouve place* au milieu 
dedix appendices en forme de pattes oude serres; les hanches 
de ces appendices situees sur les c6tes de l'ouverture ceso-
pbagienne sont ^pineuses et servent de machoires pour la 
trituration des alimens. En avant sont deux appendices ( man­
dibules succe'danees, Savigny; palpes, Cuvier) aussi en forme 
de pieces, mais beaucoup plus petits que les autres, et an­
nexes aux cAtes d'une piece lanceotee, aplatie, qui est com* 
posee de leurs hanches reuoies, et que M. Savigny considere 
comme remplissant les fonctions d'une levre sspe>ieure: le 
bord posterieur du pharynx offireune piece aussi aplatie, mais 
bifide, et qu'on peut regarder comme la levre inferieure, foiv 
mce de la reunion des hanches d'une paire de pattes qui ne 
te deVeloppe pas. II n'y a ni vraies mandibules ni antennes. 

Lesapusont une bouche qui ressemble davantage a celle des 
Crustacea proprement dits: on y trouve une levre superieure, 
deux grandes mandibules, deux paires de machoires et une 
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languette. Les caliges et quelques entomostracls de genre* 
voisins, sont pourvus d'uubec ou sucoir forme* de la reunion 
lie deux levrcs et de deux tres-petites mandiboles; et chez 
plusieurs de ceux-ci, lesclcrops, M. Latreille a recoonu, 
outre le bee, trois paires de pitds-machpires, ou bien (chez 
les dichelstions) deux serres front ales et des palpes annexes 
au bee. 

Enfin, les dernier* animaux de cette classe ont tantftt comme 
les cyclopes etles daphnies, des mandibu Les, suiviesde pieces 
qu'on a comparers a des machoires; tant6t comme les cy-
pris, les mgmes parties, et en outre, une grande levre inf&-
rieure; enfin, comme chez les branchipes* quelquefois leur 
bouche est composee d'une papille en forme de bee, et de 
qaatre auires pieces late'rales. 

OutreJawbone hes, les yeux et les antennes, la t£te de plusieurs 
Crustacea ou la portion du te41 general qui la representee se trouv e 
convent pourvue de certains prolongemens, auxquels on a 
donne* difftrens noms: Ainsi, dans beaucoup de Crustacea de-
capodes brachyures et macroures, la partie de la carapace 
qui est situe'e entre les yeux s'avance plus ou moins, et 
prend le nom de rostre*. Ce rostre est plus ou moins grand , 
tantot tres-longet conique comme dans les leptopodies * tantftt 
tre*4ong, conique et bifurque* comme dans les macropodies, 
oft bien court et bifurque tel que celui des maias; d'autres fois, 
comme celui des palsemons et des penees, il est tres-comprime*, 
fort long, et dente* en scie sur les deux bordV, ou comme 
eeluf des e*cvevisses et des langoustes, court et tres-epineux. 

Dans les ancees, la t£te des males est pourvue de deux grandes 
arances qui ressemblent beaucoup a desmandibules, mais qui 
n'en remplissent pas les fonctions, et la t£te du branchipe 
male a aussi deux grands appendices mobiles, dont la forme 
est celle des mandibules du lucane cerf-volaot, et qui sont des­
tines a saisir la femtlle pour l'accouplement, concurremment 
•vet deux productions molles, contourne'es en spiracle, en 
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forme de trompe, Iesquelles sont situles entre eux et un peu au-
dessous; les premiers de ces appendices se trouvent aussi chez 
les femelles, mais sont beaucoup plus simples et moins volumi-
neux, et les autrcs n'existent pas. 

Lorsque le bordantlrieur de la t£te ne se prolonge pas pour 
former un rostre, fintervalle qui separe les yeux prend le 
nom de front, et quelquefois de chaperon. Le front est surtout 
remarquable chez les crabes et aiitres crustac& de'capodes bra-
chyures ou il est tant6t droit ou arqu4,tantot en tier, lobl, 
echancrtoudentt.Ilseterminele plus sou vent sur les c6tls, 
au bord interne de chaque orbiu ou cavite" destines a loger 
fool; mais, dans certains cas«, il s'ltend jusqu'aux angles antl-
ricurs du tHf lorsque les yeux longuement p4doncul4s sont 
places dans une rainure, qui de chaque c6t£ suit son bord en 
dessous. Alorsson milieu, ainsi que cela existe chez les gono-
places, les gelasimes etles ocynodes, presente enavant une 
petite arance comparable pour la forme au chaperon de 
quelques insectes cole"op teres du genre Goliath. 

Le CORPS se compose chez les crustace*, ainsi que nous l'a-
vons dit, d'une partie anterieure (le corps proprement dit) 
renfermant les viscires et don nan t attache aux pattes ambu-
latoires, et d'une partie postlrieure (I'abdomenou la queue) 
plus ou moins prolonged, ne con tenant que Textre'mite du ca­
nal intestinal, quelquefois les organes de la generation, et 
•upportant, dans certains cas, des organes respiratoires en 
forme de pattes. 

Le corps, tant6t r&ini a la tfite, tantot s£partf, est asses 
constamment divise* en segmens transversaux sur sa face in-
fe"rieure; mais la sup&ieure est tres-souvent formle d'une 
seule piicc qui porte le nom de t£t ou de carapace. 

Cette Carapace compose le vaste bouclier qui recouvre en 
entier le corps des crabes, sous lequel l'abdomen se trouve 
applique*. Elle est solidement fixle par deux points de son 
milieu, a des appendices des pieces inflrieures ou sternales 
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qui en me me temps la soutiennent com me de* piliers, en 
remplissant une fonction analogue a celle des supports qu'on 
place entre les tables supeYieure et infe>ieure des iustru­
mens a cordes, et qu'on appelle Tame : toute sa partie inf£-
rieure et anterieure est solidement articulee avec les pieces 
de la bouche et les premiers segmens de la face infe>ieure du 
corps; mais sur les cot& il y a solution de continuity de fa-
con a laisser penetrer Teau par deux fentes dans les cavites 
oil sont place*es les branchies. Ses formes genlrales sont tres-
Variables selon les genres. Sa surface est plus ou moins bom* 
beeou arqule d'avant en arriere, ou d'un c6te" a l'autre, et 
quelquefois elle est presque plane. Se& contours prennent les 
noms, i.° de bord antlrieur ou inter-oculaire, ou de front, 
pour la partie comprise entre les yeux; a.° de bords late>o-
ante>ieurs pour celle qui existc de ehaquec6te* entre 1'oeil et 
une saillie du tltappelle angle lateral, 3.° de bords latlraux, 
lorsque cet angle n'existe pas, ou lorsque etant place* trea en 
a van t, . les deux c6tes d e l a carapace sont a peu pres droits 
et paralleles entre cux; 4°. de bords late>o-postlrieurs pour 
la portion qui s'lteiid de chaque c6te* entre Tangle lateral et 
le commencement du bord postlrieur; et 5." de bord poste*-
rieur pour la terminaison de ce t£t en arriere, par une ligne 
transversale , parall&le aux bords des segmens qui divisent 
l'abdomen en dessus; ce bord extant intimement articule avec 
le premier de ces segmens. 

Chacun de ces bords presente dans diverses especes, des 
dentelures plus ou moins distinctes, des 4chancrures, des 
plis, des e*pines, etc. Les angles lateraux sont aussi plus ou 
moins prolooges et dirige's dans divers sens j quelquefois ils se 
changent en une tres-longue pointe comprimle et tres-aigue', 
et dans plusieurscrustacls a corps globuleux, ils disparoissent 
tout-a-fait.' 

De Tensemble du contour de la carapace des crustace's a 
eourte queue , appeles vulgairement crabes, il reaulte que 
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cette carapace est orbicuiaire, lorsque tous ses bords con-
courentpar leur direction a former ensemble un cercle plus 
ou rooins parfait, et que les angles latlraux ont disparu , 
ainsi que cela est dans les thies et les atlllcycles; qu'elle est 
ovalaire-transverse, lorsque les mimes circonstances existant, 
•on diamelre transversal est plus considerable que le longitu­
dinal, ainsi qu'onleremarque dans plusieursespeces du genre 
Cancer proprement ditj qu'elle est ovalaire-longiludinale, 
quand le diametre longitudinal l'emporte sur le transversal 
(corystes),' qu'elle ttt semi-orbiculaire, lorsque, comme che? 
les portunes et les carcins, les bords anterieur et late>o-ant£-
rieurs composent ensemble un arc de cercle, que les angles 
lateVaux sontun peu marques, et que les bords latero-pos« 
tlrieurs tendent a se rejoindre en arriere; qu'elle est trans-
versale, lorsque, comme dans les 1upt*es, les angles latefraux, 
situes a peu pres vers la moitie de la ligue inoyenne du corps, 
sont extrlmement prolonged de chaque c6te, ou que comme 
dans les ixa, lea c6l4s du tit sont ditatls en forme de c6nes 
ou de cylindres. Elle est carrle dans les grapses qui ont tea 
yeux place's dans les angles antlrieurs ; trap&oidale dans 
les gonoplaces et les ocypodes dont le bord anterieur, pa-
rallele au postlrieur, est plus large que lui, et dont les borda 
latlraux sont obliques en se rapprochant en arriere; elle est 
aussi trap&o'idale dans les dorippes, si ce n'est que chcz eux 
le petit c6te* du trapeze est en avant, et le plus large en ar­
riere; elle est triangulaire dans les inachus, les maias, etc., 
dont la par tie posleYieure est tres-renfle> , et l'antlrieure 
avande en pointe avec les bords lateraux obliques d'arriere 
en avant, elle est cordiforme tronqule, dans les glearcins et 
les ucasde M. Latreille, qui ont les c6t& ant£ricurs du tit 
bombed, et le bord postlrieur tronqud, etc. 

Sa surface supeYieure est tant6t li$se, plus ou moins polie, 
tantftt finement chagrined, ou bien granuleuse, rugueuse , 
verruqueuse, e*pineuse, bosselle ou lobe*e, selon que ks ir. 
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regularity* qu'on y remarque ont plus ou moins de volume. 
On y trouve quelquefois dea rides transversales, ou des si lions 
obliques: les Opines qu'elle supporte soot simples ou bifur-
qu£es; tantot distributes assez Igalement, tant6t rtunies par 
faisceaux. Les cils ou poils qu'on y voit quelquefois sont plu% 
ou moins gros, et affectent la meme disposition que les Ipines. 
. Quelques soient les irre'gularites qu'on observe sur la sur­
face de la carapace des crabes, leur disposition ^ ainsi que je 

* l*ai reconnu (1), est constante et soumise a quelques lois qui 
ne sont jamais contraries. Les masses qu'elles foment , ou les 
saillies qu'elles coostituent correspondent exactement avec la 
disposition des visceres qui sont situes au~dessous, et les 11-
mites de ces masses sont marquees par des lignes en fancies, 
plus ou moins senties. Je leur ai donne* le nom general de re­
gions; et, afin de les distinguer entre elles, j'ai ajoute* pour 
chacune une designation particuiiere qui ifidique l'organe 
qu'elle recouvre. 

Ainsi je nomme region stomacalc un espace situe* ante*-
rieurement sur la ligne mldiane, lequel recouvre l'esto-
mac (voyei pi. 1, fig. i . i)j rdgion ginitale* un autre espace 
moins Itendu (fig. i . a), qui est aussi place* sur la ligne me*diane, 
mais derriire le premier, et qui correspond au point ou sont 
rassemblls en dessous les organes preparateurs de la g4ne>a~ 
tlon, soit du male, soit de la femelle; rdgion cordiale (fig. i . 3 } , 
Tespace occupe* par le coeur derriere la region genitale; re­
gions branchialcs (fig. 1. 5.5), des surfaces plus grand es que les 
autres, plac&s une de chaque cote* des regions moyennes f e t 
qui protegent les branchiea ; enfin, regions hdpatiques anU-
rieures (fig. 1 .6 .6) , celles qu'on Voit en avant des branchialea, 
de chaque cftte4 de la stomacale* et rdgion hdpatique pottd-
rieure (fig. i. 4. 4 ) , une de^rniere qui avoisine le milieu da 
bord posterieur du t^t; sous lesquelles se montre le f o i e , 

(1) HitToiftE NATURILLI » M CMJSTAQM FOSSILM, pig. 73. 
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viscere tres-considurable chea les crustaces brachyures, etqui 
sYtend SUP toute la surface infeVieurc de leur corps. 

Ces regions varient en etendue dans les divers genres de 
crusCaces de cet ordre. Ainsiles leucosies, les dromies, les 
pinnotheres et les corystes les ont pour la piupart a peine dis-
tinctes, tandisquelesparthenopea, les inachus, les do rip pes, 
beaocoup de crabes proprement dits, les myctires., etc., les 
ont au contraire tres-prononc4es. Quelques crabes, toua lea 
portunes, les ocypodes, les gbnoplaces, etc., tiennent a peu 
pres le milieu entre tous, sous ce rapport. La stomacale eat 
ordinairement tres-developpe'e dans le plus grand nombre de 
ces crustaces, et situle sur la mime ligne transversale que les 
regions hlpatiques ante*rieures; mais dans quelques genres * 
comme lea inachus, lea maias, les macropodies , les leptopo-
dies, les dorippes, etc., elle fait aaillie en avant, etcontri-
bue a donner au corps une forme triangulaire. La region 
genitaie eat en general assez distincte , et se prolonge 
presque toujours sur le centre de la region stomacale, en for-
mant une sorte de pointe qui parolt diyiser celle-ci en deux 
parties. La region du coeur est constamment apparente , ct. 
toujours situee a la mime place, c'est-i-dire un peu en ar-
riere du centre de la carapace, et ce n'est que dans les do­
rippes on elle confine au bord postlrieur de cette meme ca­
rapace, en faisant diaparoitre la region htfpatiquepostlrieure. 
Les regions branchialea au contraire varient beaucoup : elles 
ri'ont rien de bien remarquable dans lea crabes et lea por-
tunes, tandia qu'elles sont tres-aaillantes et bombleschez lea 
dorippes, les inachus, les maiaa, etc. Dana lea deux derniera 
de cea genrea, ellea aont mime teliement renfteea qu'elles se 
tofachent en arriere, et prennent a leur tour la place de la 
region hepatique postlrieure. Dans lea ocypodea, lea ge*la-
simes, etc*, elles aont planes en dessus, et indiquent sur les 
cotea une partie de la forme carree de cea Crustacea. Affectant 
la meme figure dans les grapsea y elles prlsentent chezplusieurs 
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• de ceux-ci, a ieur surface, des lignes saillantes obliques qui 
paroissent correspondre aux faisceaux de brancbies qui sont 
situes au-dessous.Dans la plupurtdes Crustacea dont les angles 
lateVaux de la carapace sont tres-marques (les portunes, lea 
podophtbalmes, et surtout les tuples ) , il en part une ligne 
transverse saillante qui dessine le bord anteVieur de ces reV 
gions branchiales* Les glcarcins ou (ourlouroux, dont le t£t 
est encoenr el largement Ironque* en arriere, ont les regions 
branchiales si boinbles en avant, qu'elles envahissent la place 
des regions hlpatiques ante*rieures. Enfin, dans le genre Ixa« 
de'membre' des leucosies par M. Leach, elles forment de chaque 
c6le* du corps un long prolongement cylindrique ou conique. 

Quant aux regions h£patiques, recouvrant desorganes inertes 
de leur nature, elles ne forment jamais de saillies tres-mar-
quees : on les distingue m£me des autres regions par leur 
aplatissement. Les deux anterieures sont ordinairement bien 
apparentes chez les crustaces brachyures, dont la carapace 
est carre*e ou semi-circulaire, tandis qu'elles sont presque 
effaces ches ceux, dont la forme est triangulaire. La posted 
jrieure suit a peu pres les memes lois. 

Les crustaces macrou res ont aussi une carapace: celle-ci est 
prdinairement demi-cylindrique , comme on le voit dans lea 
ecrevisses, le* langoustes, les palaemons, etc.; ne^anmoins, 
elle est aussi quelquefois plus ou moins aplatie, comme dans 
lesscyliares, lesibacus et les e>yons> Souyent cette carapace 
est pourvue (pi. 1, fig. 3 ) , dans sa surfacesup£rieure, d'une 
ligne transv«rsale enfonce'e, arqule en arriere, et qui semble 
indiquer la separation d'une tfite et d'un corselet. Sur le mi­
lieu et en arriere de cette ligne, sont deux autres sillons pa-
rallelesl'uh al'autre, longitudinaux, et un peu Icartes entre 
eux. Ce que Ton considere comme extant la tlte (fig.3. i), ren-
ferme non seulement cette parti e, mais encore les regions 
stomacale et he*patique anterieures* Entre les deux sillons pos-
tlrieurs se trouvent confondues, plus ou moins, les regions ge*-
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nitale (fig-5, a) , cordiale (fig. 3 , S) et hlpatlque poster!eure 
(fig. S ,4 ) ;enfin, de chacjue c6t£deces sillons longitudinaux, 
et en arriere de la ligne enfoacle transverse, sont situees les 
regions branchiales ( fig. 3 , 5, 5) . 

Dana les £crevisses et les homards, les regions hlpatiques 
antlrieures sont con fondues avec la stomacale, et les trois re­
gions mldianesquiviennentaprescetle derniere, le sont4ga-
lement entre elles. Les galath£es ont une region stomacale, une 
cordiale y deux branchiales, et de plus deux regions h£patiques 
tout-a-fait late*rales, comtne chez les crabes. Le* scyllares ont 
la region stomacale trlangulaire et tr&s-large en avant , deux 
petitea hlpatiques la,te>ales, une g^nitale tres-bomb£e et £pi-
neuse, et deux branchiales e^roites. Les langoustes ont leur 
t£t plus complique; la region gê  nitale y est plus indiqule , et 
dans quelques cspeces les branchiales forment de chaque cote* 
une aaillie tres-remarquable. Le tit mou, et en apparence dl-
form£, des pagures, presente des regions stomacale et he*pa-
tique an!e"rieures, s£par£es de la cordiale et des branchiales 
par unsillon transverse, comme dans les 4crevisses et les ho­
mards. 

Cfes diverses regions ne sont plus distinctes dans les crusta­
ces macroures doni le tit tres-mince et flexible conserve I'ap-
parence cornle, tels que les ^alsemons, les pen£es, les craii-
gons, les nikas, etc. , ce qui rend ceux-ci plus difficiles a 
caracteriser. 

Quant aux squilles, leiir carapace n'est qu'une sorte de bou-
clier tros-mince, dontle milieu recouvre la partiede la tHe, 
sous laqiielle se trouvent la bouche et les dix pieds qui 
retitourent. Ce milieu est â pare* des c6tes par deux sillons 
longitudinaux et paralleles eiitre eux, et les c6t£s nesont que 
deux ailes qui recouvrent la base des pattes. Dans les phyllo-
sotnes, le disque transparent qui forme la tete, peut eUre com­
part a la carapace des squilles; dans les erichthes, ce let a plus 
dc rapport avec celui des crustaces dlcapodes, en ce qu*il est 
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common a plusieurs anneaux du corps, et/fu'il en forme le 
drssus; eofin, dans les alimes, le tit ne differe pas sensible* 
ment de celui des squilles. 

La carapace manque dans tons les Crustacea isopodes et am-
phipodes, et ce u'est que danslasous-classedesentomostrace* 
qu'on retrouve cede parti e. Les Km u les on tie corps formlei* 
dessus de deux grandes pieces : la premiere, demi-circulaire, 
rebordle et Ipaisse en avant, est tronqutfe postlrieurement, 
et terminle de chaque cOtl et en arriere- par deux angles 
aigus; la seconde est trapezoidale, articulle en avant avec 
l'antlrieure, et en arriere avec une longue pointe; ses cftt̂ s 
sont obliques et den teles. Ces deux portions de tit sont for­
nixes de deux tables trfes-minces., ayant du vide entre elles, et 
iTont qu'une apparence de sqliditl. Les .yeux sont places sur 
la partie superieure de la premiere, a {a base de deux sail-
lies qui se prolongent en forme de cpliines d'avant en arriere. 
En dessous tous les segmens du corps sont joints intimement 
aux deux parties de ce tit. Dans les caliges, tout le devant du 
corps et les organes locomotiles antlrieurs sont recouverts 
par une sorte de bouclier ovale, lisse, dlpi-iine* et fixe* par 
fous $e$ bords. Che* les apus, Tenveloppe molle et presque 
membraneuse de la partie anterieure du corps ou de la t&te , 
ft qui porte les yeux en dessus, se double vers le haut du dos, 
et forme un grand bouclier ou manteau ovale , carene* dans 
•on milieu, trooque* en arriere, qui n'adhere au corps qu'ea 
avant, mais qui le protege. Che* lesdaphnies, les lynches, 
les cypris, les cytfclrles et les limnadies, ce mime manteau 
s'agrandit et prend plus de solidite*; sa carene mldiane devient 
une charniere, ses c6tes se changent en valves analognes par 
leur usage a celies des coquilles des mollusques acephales j et 
des muscles, qui appartiennent a la region dorsale de 1'animal, 
font ouvrir ou fermer ces valves a sa volontl. 

Le corps des crustacespourvus de carapace, et notamment 
ccfui des dlcapodes, e*t fopnl au-dessous de ce tit de 
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legmen* bien distincts, et .ces segmens eux-memes se com-
poseat de phisieurs pieces. 

Le dessous du corps dans les crustaces d^capodes brachyures 
pr&ente une surface plus ou mo ins vaste, comparable au 
plastron des tortues. Son milieu est creuse* d'une gouttiere ou 
silloo plus ou moins large, plus ou moins prolonge* en avant, 
mais en g£n£ral d'une plus grande Vendue chez les femelles 
que dans les males. 

Cette surface inferieure ou plastron est composee de deux 
ordres de pieces. Les unes m4dianes et beaucoup plus grandes 
que les autres, peuvent Sire designees sous le nom de pieces 
sUrmUsj et les lat^rales sous celui de piices latero-stcrnales. 

C'eat entre 1'ensemble de ces pieces et les bords lateVaux et 
inferieurs de la carapace que sont situees les pat tea. 

La premiere piice sternale est tres-grande : son bord an-
terieurtennine en arriere la cavhe* buccale, et donne attache 
a la paire la plus exterieure des pieds-tnachoires; son bord 
posterieur est enfonce* dans le milieu, et preiente ordinaire* 
ment la terminaison du sillon median du plastron; ses bords 
late>aux serrent a l'articulation des pieds de la premiere 
paire, ou des pinces : deux lignes transverses plus ou moins 
en fancies indiquent qu'eile est composee elle-m£me de trois 
pieces aoud^es entre elles. 

La aeconde et la troisieme piece sont e^roites, fort e*ten-
dues snr les cotes, et par consequent transversales * leur bord 
lateral est tantot arrondi ou anguleux, fant6t porte* en avant 
ou dirige* en arriere, et la derniere presente deux ouvertures 
chez les femelles, qui sont celles des organes de la glnlration. 
La quatrieme a la meme forme, mais a plus de largeur j et la 
derniere oucinquieme,tout-a-fait poste>ieurc, est plusltroite 
que les autres: elletermine le corps en arriere, et sert/con* 
jointementavec le bord posterieur dela carapace, a 1'articu-
lation du premier segment de l'abdomen ou de la queue. 

Sur chacun des bords lateraux de ces pieces s'articule une 
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des paites des quatre dernieres paires, et a la base de cellcs-ci 
sont les petites pieces latero-sternales, qui sont applique'cs 
contre les extremity des sternales, et placets dans les angles 
rcntrans qu'elles iaissent cntre elles. 

La forme des pieces latlro-sternales est tres-variable selon 
les genres, et ces pieces different entre elles dans la mime 
cspece,selon leur position. 

Souvent toutesles pieces du plastron sont peu distinctes, sur-
tout dans les males, etsemblcntn'en former qVune seule. Dans 
quclques crustacls le plastron est en entier concave, avec ses 
Lords relevls, et forme comtne le fond d'une botte dont l'abdo-
men ou laqueue peut£tre conside>e"comtne le couvercle: cette 
conformation est surtout remarquable chez les leucosies fc-
m elles. Dans quelques autres . les dorippcs, le sillon median 
du plastron est tout-a-fait poste'rieur, etn'atteint en avantque 
la seconde piecesternale ( i ) . 

Les crustacls a longue queue, tels que les e"crevisses, les 
langoustes, etc., ontla mthne disposition de pieces sternales 
et la te>o-ste males; ma is touteS ces pieces sont bien moins d£-
velopples et bien moins distinctes, surtout les mldianes; et 
le sillon du milieu (destine" a loger la queue chez les crabes) 
n'est plus apparent. Quelquefois la derniere piece sternale est 
isolle des autres et mobile. 

Lessquilles ont le dessousdu corps divis£ comme le dessus : 
chez elles la queue n'est distincte que parce que les segmens 
qui la coniposent n'ont point de pieds propres a la marche; 
mais il n'en est pas de m£me des as elles et des cymotho&. 
m> *> . i n i , . • . 

(t) Let memes dorippcs sont pounrus de deux grandes ouvertures 
ovates, obliques, cilices sur leurs contours, placces une de chaque cote 
sur le rebord inferieur et lateral du t i t , vert la* base et en dehors de liar* 
ticuUtion du pied-niachoire exterieur. Elles communiquent avec les 
carites branchiales, et paroisaent destitiees a donner passage a, I eau, qui 
j entre ou qui en »ort. Je n'ai ricn TU de seinblable dans le» autre* cms-
taccs a courte queue. 
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Dans beaucoup d'enlre eux les segmens qui appartienncnt au 

corps ont sur chaque c6t^ une piece additiontielle qu'on peut 

comparer aux pieces latero-sternales des crabes et des ecre-

visses, et qui forme sur le bord de ces segmens, tant6t un 

appendice solide , triangulaire et aigu , tantot une lame 

mince et arrondie dans ses contours. 

Quelquefois ces pieces ne sont qu'indiquees par un silfon 

longitudinal qu'on voit en d ess us des segmens dti corps de 

chaque cote*, et ces deuxsillons paroisseht les diviser eri trois 

parties, ainsi que le sont ceux des animaux fossiles qui ont re£u 

|e Dom de trilobites. Ces derniers ont mime £te* rapport& a 

la classe des crustaces, principalement a cause de cette divi­

sion , et on les a surtout compares aux ligies. 

Parmi les enlomostraces , les uns, comme les apus ct les 

bran chip es, ont le corps annele* en dessous ainsi qu'en dessus, 

e tnemanirent aucune trace de pieces latero-sternales, tandis 

que d'aulres, comme les daphnies et les cypris, n'ont presque 

aucun indice de divisions, tant sur le dos que sur le ventre , 

ou plut6tsur la poitrine. 

Le nom de QUEUE OU d'ABDOMENest reserve, ainsi que nous 

l'avons d i t , ala partie terminate du corps, qui ne renfermc prin­

cipalement que I'extremitlposteVieurederintestin : el leporte 

Fan us a sa face inferieure; quelquefolselle dohrie attache sur 

la mime face a des pa ties branchiales; chez qtielques crustaces 

elle contient des organes de g£n£ration; enfin dans beaucoup 

d'entre eux elle est pourvue a son extreWile a'appehdices 

diffe'remment con formes, et qui serveht drdinairemeht a la 

natation. 

bans les crustaces it <Jix pieds et a couple queue, cette partie 

estordinairement petite et composed de sept segmens au plus, 

et de quatre ad mbins. Ces segmens sont com prime's, tran-

chanssur leursbbrds, et formes de deux pieces bu taBlettes, 

tine supeVieure ct une inferieure. lis varienten riombre, eh 

lpngueifr, c tenlargcur, selori les genres, les especes, et mime 
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les sexes, mais sont toujours beaucoup plus larges dans les fe-
melles que daos )es males. 

La queue dans ces mimes crustaces est asset constamment 
replied sous Ie corps, et recouvre le sillon „ou la gouttiere 
longitudinale du sternum. Elle forme avec ce sillon une sorte 
de bofte, ainsi que nous Tavons dit plus haut, oil les oeufs des 
femelles sont places vers Ie temps de la ponte. La queue en-
ticre des males se Joge dans le sillon. Dans les deux sexes, son 
dernier segment est arrondi ou trxangulaire, et ne donne 
attache a aucune Itfme crustacle et mobile, pouvant servir de 
nageoire. 

Quelques genres, les albunees, les hippes, faisant le passage 
des crustaces brachyures aux crustaces macroures, ont la queue 
assez petite, Vendue, et terminle par des appendices nata-
toires presque rudimentaires. 

Quant aux crustacc** macroures, ils ont re$u ce dernier 
nom a cause de l'&endue de leur queue. Elle est tantot molle, 
et presque sans anneaux distincts, comme dans les pagures, et 
tan 161 au contraire fort solide, et tres-musculeuse, comme 
dans les &re.visses, les homards, les langoustes, et les paiaemons. 

Celle des pagures est tou jours placle par ces animaux dans 
des cavite's de coquilles univalves, afin de la preserver des 
atteintes extlrieures, et la forme spirale de ces cavites lui ote 
sa sym&rie en la contournant comme elle: les appendices ter-
minauxqu'on y remarque sont transformeaen crochets, pour la 
fixerdanssademeure.Celledesautres macroures toujoursdeux 
foia aussi longue que le corps, est d'abord Vendue dans la direc­
tion de celui-ci, et infle'chie en dessousason extremity qui est 
pourvue de cinq lanfrs natatoires, simples ou doubles, £tal4ea 
en 4ventail, et qui, agissant simultanlment, font 1'office de 
nageoire. Le nombre des segmens de cette queue est de six. 
Leur ftce supe>ieure est bomble, demi-cylindrique ou demi-
elliptique, et rinferieure est presque plane. Leur e*tendue 
d'avantenarrierccstbienplusconsiderableendessusqu'endea-
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sous; et engtaeral, ilsdiminuent degrosseur depuis lepremier 
apresle corps jusqu'au dernier. Leurs bords lateraux sont 
lantot anguleux, tant6t arrondis. Dans certains genres, ilssont 
toussemblables eotre eux par leurs formes; mais dans beau* 
coup (lespalsemons, les peaces) onremaaqueque le second a 
ses cotes considerablementplus deVelopp& que son Centre, et 
qu'ils recouvrent en forme de lobes le segment qui le precede 
et celui qui le suit. 

Ces segmens abdominaux sent pourvus de chaque c6te* d'un 
petit appendice assez simple, que Ton a nomine* fausse patte, 
etdont 1'usage, dans les femelles, est de servir de points d'at-
tache aux ceufi. 

Dans les squilles, les six anneaux anterieurs de la queue sorft 
dlprimes, plus longs et plus larges que ceux qui forment le 
corps proprement dit; les cinq premiers portent, de chaque 
cAte*, des pattes courtes, comprimles, a articles lamelliformes, 
et qui aupportent des branchies; le sixieme donne attache a 
droite et a gauche, a une nageoire compose*e de plusieurs lames 
assezcompliqules; e t entre ces nageoiresse trouveun article ter­
minal (le septieme) large, aplati, en forme de bouciier, car̂ ne* 
aursa face suplrieure, plus ou moins dentell et £pineux sur 
M bords, et portant 1'anus en dessous. 

Lesautresstomapodes ont une queue assez analogue a celle-ci 
quant a sa composition, mais dont les dimensions sont infini-
ment plus petites, relativement au volume du corps. 

La queue dans les cymothoes, les aselles, les armadilles, etc., 
estcourte et composed de cinq a six articles dlpourvusde pieces 
laterales, dont le dessous porte des branchies en forme de lames, 
et dont les premie/a sont les plus Itroits. Le dernier, ordinal-
rement plus large que les autres, est pourvu de deux ou de 
qnatre appendices dont la forme varie, extant coniques, simples 
ou bifurqueY, ou bien comprimes; tantftt composes d'un ou 
de deux articles, tantAt de trois, etc. Dans les chevroUes la 
queue est tres-courte ou nulle; dana les bopyres elle est 
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rejet£e a droffe ou a gauche; dans les ne'balies, les branchipes 
etlesapus, sa forme estconique.sesanncauxsontplusoumoins 
nombreux, rt son dernier article porte tanlOt deux longs filets 
sltacls, tan 161 deux lames lanclolles et ciiides sur leurs bords; 
et quelquefois, outre les deux filets, il existe cntrc eux une 
petite feuille asspz courlc et tronquee au bout. 

Dans les limules, le corps, proprement dit et la queue ou 
Fabdomen se trouvent confondus sous le second bouclier de 
la carapace qui porte sur sa face inftricure des lames arrpn-
dies superpose*es, entre lesquelles sont situ^es les branchies. 
Lc long appendice en forme d'e*pee qui termine l'animal peut 
£tre consider£" comme un appendice unique de la queue. 

Enfin, chezlrs dapbnics ct les cypris, f ex t reunite* postdrieure 
du corps qui se recourbe en dessous, et qui porte deux soies, 
e$t la veritable queue de ces animaux. 

Les MEMBRES chezles crustac& sont des pieds, propres a la lo­
comotion ou a la natation. Leur nombre, leur disposition, et 
sur tout leurs fonctionsvarient beaucoup, car dans certains cas 
quelques uns de ces piedsse cbangent en organes de manduca-
tion, etdans d'autres en organes respiratoires. 

Les pieds proprement di(s sont toujours plus grands, plus 
solid es et moins variables dans leurs formes, que les autre*, et 
surtout que les pieds branchiaux. 

Les crabes, les £crevisses, et g£ne>alpment tous les crustace*s 
brachyures et macron res, ont e*le* return's sous Jc nom de de*. 
capodrs, parce qu'iJs ont dix pieds. 

Ces pieds qu'ou peut considerer comme les pieds normaux 
des crustacej, sont constamment formes de six pieces ou ar­
ticles. Les uns sont design^s sous les noms de serres ou de pinccs, 
ct Jes autres^pnf appelespatles simples. 

Une patfe simple estformee, i.° d'une hanche, ou premiere 
piece courte, tfebancr^e en dessous, et inserle aux c6tes du 
corps, cntre les plaques lale>o-sternales, de fa^on neanmoins 
que son axe se trouve correspondre a peu pre* au milieu d'une 
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desailesdesplaques'steraalesja.'d'unepiecce^aleinentcourte, 
articul^e avec Ja premiere, qui pent recevoir le nom de tro* 
chanter, par comparaison avec celle qu'on a ainsi appele'e dans 
les pattes des insectes coleopteres carnassiers; 3.°d'une piece, 
ordinairement la plus longue de toutes, qui seroit la cuitse ; 
4-# d'un article beaucoup plus court que le precedent, mais 
aussi lone a lui seul que les deux premiers rlunis, et qu'on de-
vroit a cause de sa position nommer la jambe; 5.° d'un article 
plus long que la jambe, qui peut prendre la designation de me-
latane, et 6.° d'un dernier qu'on nommeratarje, ou article tar-
»ien. Ce dernier a e*te* quelquefois appele* onglc; mais ce noni 
peut £tre reserve* pour le cas ou son extrlmitl, devenue ace-
ree et d'une substance plus dure et plus transparence que son 
corps, ressemble veritahlemeot a un ongle, 

Les places ne different des pattes simples, dans leur compo­
sition , qu'en ce que leur p^nultieme article est plus renfle* que 
les prlcldens, se prolonge en dessous du dernier en avant et 
forme ainsi un doigt immobile, et que ce dernier article, corres-
pondantparsa longueur a cet appendice, estarticule* en dessus, 
de fagon a se mouyoir de haul en bas sur lui pour former ja 
pince. On lui a donne* le nom de pouce ou de doigt mobile, de 
meme qu'on a nomine* main l'eusemble de ces deux articles, 
carpe Particle qui les precede ou le quatrieme, et bras celui 
qui vient avant le carpe, e'est-a-dire le troisieme. 

Lespinces, dans les crustaces dlcapodes brachyures, sont 
toujour* au nombre de deux, et appartiennent a la paire an-
terieure de pattes*(si ce n'est dans le. genre Pactole, ou les deux 
premieres paires sont simples et les deux dernieres (ermine'es 
par de petites serres). Elles sont ordinairement plus gran des, 
maissurtout pips grosses que les pattes proprement dites j ne*an« 
moins, celles-ci les d^passen t quelquefois beaucoup en longueur. 
Dans ua grand nombre de genres elles sont egales entre elles ; 
dans quelques uns il y en a constajnment une qui est plus fjrpsse 
que l'autre, et dans certaines. especes e'est toujour* Ja m£ine 
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serre qui l'emporte en volume sur sa correspondante. Quel-
quefois eiles sont demrsurement greles et longues, ou bien 
tres-courtes et comme cach^es. Leur main est ou cylindrique, 
ou renftee, ou plus ou mo ins comprimee, et quel quefois son 
bord supeVieor se change en une lame assez mince, ou crele, 
plus ou moins decoupee et dentelle dans son contour. Leurs 
difftrentes parties sont,selon les especes, lisses, granule uses, 
verraqueuses, epineuses, velues, glabres, etc. Les deux doigts 
sont plus ou moins forts, tan tot paralleles entre eux, tantdt 
arques, inflechis en dedans ou en dehors, etc. Leur bord 
interne est garni souvent de granulations ou de protuberances 
plus ou moins marquees, et qui ont quel quefois re$u lenont 
de dents a cause de leur forme. 

Les pattes proprement dites ne different entre elles que 
par leur longueur, leur position et la forme de leur article 
tarsien. En general elles decroissent de grandeur, par paire » 
a partir des deux premieres, apres lespinces jusqu'aux deux 
dernieres inclusivement; mais, dans quelques genres, ce 
sont les secondes ou les troisiemes qui depassent les autres. 
Les crabes bons nageurs, les ont toutes plus grandes que ceux 
qui viennent Mquemmenta terre, etdans une direction plus 
horizon talc. Quelques crustacesontcellesde la derniereou des 
deux dernieres paires, beaucoup plus courtes que les autres, 
comme atrophias et placees dans une position telle, qu'elles 
remontent sur le dos; cette disposition etant surtout reznar-
quable chez les dromies, qui portent des alqyons *3xes sur leur 
t£t a Taidede ces pattes. Dans les lithodes les deux dernieres 
pattes sont si courtes et si freles qu'on a peine a les trouver, et 
elles ne sont point releve>s sur le dos. 

Les crabes terrestres et ceux qui fr^quentent les rivages, on t 
tous le dernier article de leurs pattes peu arqu£, conique et 
robuste. Ceux qui nagent plussouvent qu'ils ne marchent ont 
cet article, surtout aux pattes de la derniere paire, tres-de-
prime, ovalaire et cilie* sur set bords; Tea articles prec&ens 
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parlicipent un peu de cette disposition, et dans un genre, 
tons les pieds, a 1'exception des pinces, sont ainsi conformed. \ 

Chez les crustace* macroures, les pieds ont beaucoup de res-
semblance avec ceux des brachytires; mais on remarque qu'ils 
sont en general plus alonges. Ordinairement la premiere paire, 
plus forte que les autres, est terminer en pince ; mais quelquefois 
c'est la seconde seulement qui est en pince et qui l'emporte en ' 
dimension. Tan tot la premiere paire seulement est chelifere, 
Unt6t ce sont les deux ou les trois ante>ieures. Quclques ma­
croures (comme les langoustes) n'ont point de pinces du tout; 
d autres ont une de leurs pattes antlrieures en pince, et la 
patte correspondante de la mime paire simple; les mimes ont 
l'article appelate carpe, c'est-a-dif e le qua trie me de leur pince, 
tres-aloDge* «t multiarticule*. Dans quelques genres les pinces 
affectent une forme que Von trouve ensuite frequ eminent 
dans la se>ie descrustace*s amphipodes: leur main se renflecon-
siderablementyleur pouce immobile se raccourcit presque jus-
qu'adisparoitre,etledoigtmobile, crochu et arqul, s'appuie 
contre le corps de l'avant-dernier article. Certains crustace's ont 
les pinces tres-aplaties, avec les doigts comme foliaces, cilies et 
presque immobiles; d'autres ont les pieds-macboires exte>ieurs 
tellement semblables a des pieds ordinaires, qu'ils en remplissen t 
les fonctions, et que Ton peut dire qu'ils ont douze pieds. 

Les pieds sont disposes dans les dlcapodes, tantftt sur deux * 
lignes paralleled, tantot sur deux arcs late*raux dont les conca-
vitea se regardent, tant6t sur deux lignes obliques qui tendent 
a se reiinir en avant. On concoit que ces differences tiennent 
a celles qui existent dans la conformation et l'4tendue des 
direrses pieces qui composent la face inftrieure du corps. 

Outre leurs vraies pattes, les memes crustace's ont sous la 
queue cinq paires de fautses pattes, ou petits appendices ter­
miner chacun, scion les genres, par deux lames ou deux filets, 
et ces appendices sont annexe's aux cinq premiers anneaux de la 
queue. 

3 
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Les crustaces du genre dessquilles ont re$u le nom de sto-
mapodes de la disposition des pieds ou des appendices qu'on a 
regarded comrae tels, qui en to u rent la bouche. Nous avonsdeja 
vu en d&rivant les parties de la bouche, qu'on est tres-embar-
rasse* pour designer convenablement ces appendices que plu-
sieurs naturalistes considerent comme des pieds, tandis que 
d'autres les regardent comme des de*pendances de la bouche* 
Quoiqu'il en soit, ils p risen tent le mlmenombre d'articles que 
lespieds ordinairesdes crustaces de* cap odes. Les premiers sont 
longs, greles et terminus par une petite serre a doigHmmobile 
nul et a doigt mobile crochu. Les seconds, ceux qu'on nomine 
vulgairement lesserres, sont les plus grands de tous; leur troi-
sieme article ou le bras est long; le quatrieme ou le carpe 
court; le cinquicme ou Equivalent de la main tres-Iong, et le 
sixieme, ou tarse, attache* au bout de celui-ci, se replie en dessus, 
forme la pince,ets'appliquesursafacesupe>ieure (souvent son 
bord est garni de pointes qui entrent dans des cavite* correspon-
dantes, situ les dans nn sillon du bord suplrieur de la main). 
Les six pattes suivantes sont moyenncs, en pinces a crochet et 
non a deux doigts distincts; cesont les dernieresqui entourent 
la bouche. Les second, troisi&me et quatrieme segmens du 
corps sont pourvus de trois paires de pattes d'une forme parti-
culiere, qui les rapproche un peu des fausses pattes descrus-

* taces macroures : leur tige principale se compose de quatre 
pieces, dont la premiere est la plus courte, la troisieme la plus 
longue, et la derniere moyenne, comprime'e et Ipineuse; a cetle 
tige est annexe*, vers le point d'articulation de la seconde 
piece avec la troisieme, un article tres-mince, line*aire, qui est 
couche* pa rail element a cette derniere. Quant aux pattes bran-
chiales, au nombre de dix, elles sontplacees sous les cinq seg­
mens de la queue, qui suivent les segmens pourvus des der-
nieres pattes dont nous venonsdefaire mention: elles sont fort 
compliqules; chacunesecomposantd'un pldonculct res-large, 
donnant attache a deux tiges, dont l'intcrne est forme'e de deux 
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articles a bords tres-dilat& en forme de feuilles cilices sur leurs 
bords, et Fexterne consistant en un article baseal, qui donne 
attache lui-meme a deux branches de quatre articles,tfgalement 
dilates, amincis et cities. 

Dans les phyllosomes, Panomalie des pieds est aussi forte que 
dans les squilles. Outre les petits pieds ou pieds-machoires qui 
entourent la bouche, il en existesix paires, dont les cinq pre­
mieres sontbeaucoup plus grand es que la sixieme;leur forme 
estalong£e, et plusieurs d'entre elles, lesanterieures, ont a 1'ex-
t reunite* de leur troisieme article, tin petit appendice multiar* 
ticule" qui ressemble a un palpe. 

Les Crustacea Ssopodes et amphipodes offrent une si grande 
varied dans le n ombre, la forme, la disposition et les dimen­
sions de leurs pieds que'pour faire connottre ces differences, il 
seroit necessaire de passer en revue un a un leurs divers genres. 
L'impossibilite' ou nous sommesde donnerici ces deVeloppe-
mensnous force a renvoyer noslecteurs a la description de ces 
genres, que nous donnerons ci-apres. Nous nous bornerons, 
quant a present, aux ge'neValite's suivantes: 

Cespattes sont g£ne>alement an nombre de quatorzej mats 
quelquefois il y en a mbins, lorsqiie certaines d'entre elles, 
placles tantot en avant, tant6t au milieu de leur sine, vien-
nent a manquer* ou sont rem placets par des rudimens ou des 
organ es particuliers qu'on a considers comme servant a la res* 
piration (les cyames, Iesehevrolles,les protons). Dans les uns 
elles sont fort courtes (cymothoe's et bopyres). Dans d'autres 
au contraire elles sont tres-longues et tr&s-greies (chevrolle$; 
protons). Le plus grand nombre les ont de longueur moyenne, 
mais il arrive que dans ceux-ci, tantot les pattes sont toutes 
Agates., tantot les anteVieures sont plus grandes que les poste4-
rieures, ou bien ce sont ces dernieres qui I'emportent sur 
les premieres. Souvent ces pattes affectentdes directions diffe*-
rentes, ainsi que cela est dans les amphipodes dont les ant£-
ricures se portent en avant, et les postlrieures, a la fois en 

3. 
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arriere et en haut. Ces pattes sont le plus ordinairement 
termindes par un petit crochet simple; ma is quelques unes 
d'entre elles, ay ant Tavant-dernier article grand et corn-
prime, etle dernier petit, crochu et couche* sur celui-ci, sont 
transformers en pinces a genou* II y a aussi quelquefois de 
vlritables serres a doigts opposes, corame chez les crabes. Les 
combinaisons des pieds a pinces et des pieds simples sont assez 
varices; tant6t il n'y a que la premiere qui soit en pince, et 
souvent la seconde pr&ente le m£me caractere; dans certaius 
crustac&les premieres paires sont simples et la cinquieme est 
didactyle. Enfio les pinces onttanl6tle pouce forme' comme a 
1'ordinaire d'une seule piece, et tantot il en pr&ente deux. 
Dans les cloportes et genres voisins les pieds afiectent une sin-
guliere disposition: attaches sur les bords des segmens du corps, 
leurs premiers articles se portent en dedans etles derniers en 
dehors, de fagon que leur ensemble pr&ente pour le milieu 
de chaque patte un angle rentrant situe" sous la ligne moyenne 
du corps, tandis que les deux extremity's en sont placets en 
dehors. Les pieds des cymothoe's etdes bopyres sont en g£n£ral 
transformed en petits crochets arquds, tres-ac£res, et qui ser-
vent a cesanimaux parasites a se fixer sur la peau ou les diff6-
rens tissus des poissons et descruslaces aux dlpens desquels ils 
vivent, etc. 

Dans la sous-classe des entomostrace's, on observe aussi de 
nombrcuses modifications dans la forme des pattes. Les appen­
dices qui entourent la bouchc des limules ( que M. Savigny 
nomine machoires,et que la plupart des entomologistes appcl­
ient pattes), sont grands et tous terminus par une petite pince 
a doigts alooge's, droits et paralleles entre eux : chacun d'eux 
est attache* a une piece mobile epineuse qu'on a nommde la 
hanche et qui fait 1'ofEce de mandibule ou de machoire, et 
sa composition est d'ailleurs fort semblable a celle des pieds 
ordinaircsdescrustaces dlcapodesbrachyures, ou macroures, 
quant au nombre des articles et a leur disposition. On compte 
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dix de ces appendices qui vont en grossissant depuis la pre­
miere pa ire jusqu'a la cinquieme, et ceile-ci est d'ailleurs re-
marquable en cequ'elle a deux divisions, une exterieure simple, 
eourte (comparable selon M. Savigny aux palpes flabelliformes 
des pieds-machoires des crabes, quoiqu'elle ne porte point 
de filet articulg), et une inte*rieure conformed ge'ne'ralement 
comme les pattes des quatre premieres paires, mais dontle qua-
trieme article, au tieu de se prolonger pour former le doigt im­
mobile de la pince, soutient quatre digitationsmobiles, et dont 
le tarse lui-meine est termine* par deux autres petites digitations. 

Les caliges n'ont que de petiU pieds courts, arques en 
forme dc crochets, servant comme ceux des cymothoes a les 
fixer sur les ouies ousur les parties charnues des poissons aux 
depens desquels ils vivent. Les argules ont trois sortes de 
pieds; les'deux premiers en ventouscs rondes et larges, les 
seconds prop res a la prehension avec deux crochets, et les 
autres, au nombre de huit, mous, charnus et terminus par 
une nageoire formecdedeux feuillets. Les cypris, lescyther£es, 
les Cyclopes sont pourvus de pattes dont le nombre varie 
de quatre a huit, et qui toutes sont fornixes dc plusieurs articles 
courts, garnis de poils. 

Enfin on a re'serve' les noms de branchiopodes, de gymno-
branche* et de phyllopes k des entomostraceY, dont les pieds 
sont a la fois des organes du mouvement et des organes res-
piratoires. Les apus, les limnadies et les branchipes qui offrent 
ce mode de conformation, ontsouventun grand nombre de ces 
pieda-branchies (on en compte soixante paires au moins dans 
les apus, ooze paires dans les branchipes, et vingt-deux paires 
dans les limnadies ). Ils sont tous composes de plusieurs lames 
minces et molles, diversement configurers 4 articufces entre 
elles, et dont une au moins a ses bords garnisde qils nombreux. 
Dans les apus lespremiersde ces pieds ont quatre filets articules, 
dont les deux suplrieurs, plus longs queles inferieurs, imitcnt 
des antennes;tousles autrcs ont en dcssouspres dc Icurbasc uq 
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sac ovalaipe v&iculeux, et ceux de la onzieme paire supportent 
une capsule a deux valves quirenferme desceufs.Lespieds des 
branchipestoussemblablesentre eux sont composes de quatre 
articles dontles trois derniers sont en forme de lames ovales et 
cilices sur leursbords.Tous ceux des limnadves, egalement uni­
form es, sontbifides, avec leur division externe simple et cilie> 
sur son bord exte>ieur, et la division interne quadriarticutee* 
et fortement cilice en dedans. 
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CHAPITRE HI. 

FONCTIONS DES CRUSTACES. 

Les crustaces out, comme les insectes, leurs foiictions bien 
distinctes : aussi doivent-ils, comme ces animaux, occuperun 
rang elev£ danslaserie des etres. Pourvus de membres articff-
tes,ils sont evidemment, sous le rapport de la faculty locomo-
tile, superieurs aux mollusques et aux annelides, ainsi qu'aux 
animaux rayonnes et infusoires. Ilspeuvent marcher ou nager, 
mais ils sont prives de la faculte de s'elever dans Fair, et en 
cela les insectes sontau-dessus d'eux. Tous ont un systeme ner-
veux, dont les premiers centres et les premieres ramifications 
sont tres-faciles a observer; Torganedela vue neleur manque 
presque jamais; dans quelques uns l'organe del'ouie a die de-
couvert, et tout prou ve d'ailleurs que ceux du gout et de l'odorat 
existent chez eux comme chez les insectes, quoique leurs sieges 
n'aient pas encore et^ reconnus : en cela il est certain que les 
crustaces ont la priority sur beaucoup de mollusques, sur les 
annelides et sur tous les animaux qui ont £14 places a la suite 
des articules. 

Les arachnides avec lesquelles ils ont le plus de ressemblance, 
puisqu'il* possedent au mime degre d'energie les deux pre­
mieres fonctions animales dont il vient d'etre fait mention; 
les arachnides ont encore avec les crustaces un rapport de plus, 
c'est celui qui result? de la presence d'un coeur ou centre de 
circulation communiquant avec un ensemble de vaisseaux des­
tines a charrier le fluide nourricier ou la lymphe dans les 
diverses parties du corps. Les insectes dont le canal dorsal, qui 
remplace le caeur,n'a point de liaison apparente avec un sys­
teme circulatoire, semblcnt, sou& ce rapport, beaucoup moins 
parfaits que les crustaces : chez eux Vair vient chercher, au 
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moyen de trachees innombrables, les fluides dans toutes lea 
parties du corps pour leur faire subip les modifications chi-
iniques, necessaires a Fentretien de la vie; tandis que dans lea 
crustaces les organes respiratoires, qui consistent en branchies 
ou en sacs aeViens, ont une place fixe, et que lalympheyest 
amende par Faction de la circulation. Enfin les organ es de nu­
trition et de la generation ont dans ces animaux toutle degre* 
de deVeloppement qu'on reconnect dansceux des insectes etdes 
arachnides« 

Les organes de la LOCOMOTION, chezles crustaces, consistent, 
i.° en organes passifs remplissant les fonctions du squelette des. 
animaux vertrfbres, et se composant principalement de la peau 
extlrieure qui est endurcie et diyisle en segmens ou portions 
de segmens plus ou moins compliquees, pour le corps et les 
membres, mais toujours symltriques; a.° en organes actifs, 
mous, fibreux, ou muscles cqntractiles par 1'efFet de l'incita-
tion du system e nerveux. 

Les piecessolides sont articulles entre elles, sans mouvement 
pu avec mouvement. Celles qui sont dans le premier cas, telles 
que les plaques du plastron des crabes et des ecrevisses, sont 
distinctes seulement par des sutures droites : celles qui 
sont dans le second , se meuvent ordinairement Tune sun 
l'autre par une articulation en gioglyme ou a charnifere, et 
quelquefois par une articulation en genou. Les parties mobiles 
des crustaces sont celles dont nous avons donne* ci-dessus la desT 

cription, en traitant desantennes, des parties de la bouche, de* 
pldoncules des yeux, de la t£te lorsqu'elle est distincte du 
corps, des segmens qui composent celui-ci ainsi que la queue , 
des membres de toutes sortes, des appendices natatoires, etc* 
Nous ne reviendrons pas ici sur leur distinction.. 

Les muscles chez les crustaces, comme chez les insectes, sont 
formes de fibres non adhlrentes entre elles ,non regimes par un 
tissu cellulaire et non envelopples d'aponeVroses. Ces muscles 
sont nombreux et places toujours au-dessous 014 au dedans des. 
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parties solides, et disposes de fagon que chaque articulation en 
ginglyme, a son fllcbisseur et son extenseur. 

II n*entfe point dans notre plan de decrire avec detail les 
muscles des crustac& :aussi renvoyans-nous, pour^cet objet, 
aux ouvrages qui traitent special em en t de 1'anatomie de ces anit 
maux;nous nous bornerons seulement a dire que ceux de la 
base des pattes des crustaces deeapodea bracbyures sont tresr 
puissans ef places dans des sortes de loges queforment sous le 
fit des cloisons verticales, solides, qui separent les differentes 
pieces du plastron; que ceux de la queue des decapodes ma-
croures, arrives au maximum de developpement, sont tres-com-
pliques et forment une masse dorsale asset mince, et une masse 
ventrale tres-£paisse,toutes deux composers de trois ordres de 
fibres bipn marqu&s; enfin que dans certains petits entomos-
f races, des muscles particuliers qui n'existent point dans 
d'autres sont destines a fixer l'animal asacoquille, et a faire 
puvrir ou Termer, selon sa volonte*, les valves de celle-ci. 

SENSIBILITY. Les crustacls ont un systeme'nerveux tres-sem-
blable a celui des insectes et des aracbnides. 

Uconsiste principalementdans un cerveau place* en avant et 
an-dessus du tube intestinal et dans une moelle alongee, com­
posed d'ttn double cordon noueux place* a la face inferieure du 
corps,tant6t, comme cbezles crustace's decapodes macroures, 
t'ltendant danstoutela longueur de ce corps, tant6t, comme 
dans les brachyures, formant versle milieu de saface infe'rieure 
un cercie mldullaire d'ou les nerfs partent en rayonnant. 

« Le cerveau (i) dans les animaux de ces deux families, est 
place' a rextremite* antlrieure du corps, Sa masse est plus large 
que longue, etsa facesuperieure est divisle en quatre lobes ar-
rondisjles lobes moyens fournissent chacun de leur bordante*-
rieur un nerf qui est le nerf optique et qui se porte directe-

(i)Nons cmprnntons cette description du systdme nerveux des crusla-
ces, an Traitc* d'Anatoniie comparee dc M. Cuvier, torn. II, pag. 314. 
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ment dans lepddoncule de Fail. Ce nerf s'y divise en une muU 
titude de filets dont chacun se rend a Fun desyeux particuliera 
qui fonnent Fensemble des yeux composes. De la face infe-
rieure du cerveau naissent quatre autres nerfs qui vont aux 
antennes et qui donnent quelques filets aux parties voisines. 
De son bord posterieur naissent deux cordons nerveux fort 
alongls, qui comprennent Fcesophage entre eux pour se rdunir 
en dessous dans un renflement ou ganglion median, et qui 
donnent chacun vers le milieu de sa longueur, un gros nerf 
quise rend aux mandibules eta leurs muscles. Le ganglion in-
ferieur .a Fcesophage fournit les nerfs qui se portent aux ma-
choires et aux pieds-machoires. * 

« Dans les Icrevisseset autres crustac&dlcapodcsmacroures, 
les deux cordons restent rapp roc he's dans toute la longueur du 
corps, et y for ment cinq ganglions successifs, places entre les 
articulations des cinq paircsde pattes. Chaque patte rec.oitun 
nerf du ganglion qui lu i correspond, e tee nerfp£netre jusqu'a 
son extre'mite' : e'est celui de la serre qui est le plus gros. Les 
cordons mldullaires arrives dans la queue, s'y unissent si in-
time ment, qu'il n'est plus possible de les distinguer; ils y 
formentsix ganglions dont les cinq premiers fournissent chacun 
deux paires de nerfs. Le dernier en produit quatre qui se? dis-
tribuent en rayons aux nageoires Icailleuses qui terminentla 
queue. » Dans les crabes, toute la partie antdrieure du sys-
teme nerveux est la mime, mais les deux cordons rcsophagiens 
se rlunissent bien plus en arriere que dans les exrevisses. « lis 
le sont dans le milieu du thorax, etla commence une moelle 
me'duilaire figured en anneau ovale, eVidtfe dans son milieu et 
huit fois plus grande que le cerveau. C'est du pourtour de cet 
anneau que naissent les nerfs qui vont aux diverses parties : il 
fournit six nerfs de chaque c6t£ pour les machoires et les cinq 
pattes, et il y en a un onzieme ou impair qui vient de la partie 
posterieure, etse rend dans la queue. II reprlsente pour ainsi 
dire le cordon noueux ordinaire; maisses ganglions, s'il en a, 
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ne sont point visibles. Dans les pagures, le cordon nerveux est 
longitudinal comme dans les Icrevisses; mais les ganglions de 
la partie correspond ante a la queue, sont moins nombreux. 
Dans les squilles, il y a dix ganglions sans compter le cerveau : 
eelui qui est a la reunion des deux cordons qui ont form£ le 
collier, donneaux deux grandes serres et aux trois paires de 
pattes qui les suiven t immtdiatement, et qui, dans ces animaux, 
sont presque rang&s sur une ligne transversale : aussi ce gan­
glion est-ilje plus long de tous. Chacune des trois paires sui-
vantes a son ganglion particulier. II y en a ensuite six dans la 
longueur de la queue qui distribuent leurs filets aux muscles 
Ipais de cette partie. Le cerveau donne immediatement quatre 
(rones de chaque c6t£; savoir: l'optique, ceux des antennes et 
le cordon qui forme le collier; et comme les antennes se trouven t 
ici plus en arri£re que le cerveau, leurs nerfs se dirigent en ar-
rierepours'yrendre, » 

« Danslecloporte, les deux cordons qui composent la partie 
moyenne du systeme nerveux ne sont pas entierement rappro-
ch&. On les distingue bien dans toute leur Vendue. II y a neuf 
ganglions sans compter le cerveau; mais les deux premiers et les 
deuxderniers sont si rapproch£s, qu'on pourroitles r&luirea 
sept- » 

Dans les entomostracls, le cerveau estsouventla seule par-
tie qu'on puissevoir. Celui des apus est un petit globule trans­
parent, situl sous Tintervalle des yeux. Le cordon m£dullaire 
est double et a un renflement a chacune des nombreuses arti­
culations du corps j mais le tout est si mince et si transparent, 
qu'on a peine as'assurer dela veritable nature de cet organe. 
Les daphnies et les branchipes ont le cerveau apparent ainsi que 
les nerfs optiques dont on pent mime observer les divisions. 

Vut. Panni les crustac& on pourroit sans doute distinguer 
plusieurs degresrelativement a la perfection de la vision. Cer­
tains d'entre eux, comme les crabes, et surtout les crabes 
terrestres, paroissent distinguer les objets a une distance assez 
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grande, tandi's que d'autres semblent ne voir que dc tres-prcs: 
enfin quelques uns sont absolument privet d'yeux. 

Lesyeuxde cesanimauxsont, ainsi que nousl'avonsdit, de 
deuxsortes : les uns simples et les autres composes, et nous, 
avons indique" leur situation, leur nombre, leur combinaison 
entre eux, etc. Nous ne reviendrons pas ici sur ces considera­
tions , et nous nous bornerons seulement a faire connoitre leur 
composition. 

La petitesse des yeux simples ou stemmates n'a pas encore 
permis de les analyser anatomiquement d'une maniere suffi-
sante. 

Quant aux yeux composes, ils sont mieux connus. Leur exte-
rieur est ordinairement, ainsi que nous I'avons dit, divise* en 
une multitude de petites facettes hexagonales, 14gerement 
bombers, et qui sont autant de petites corners particulieres, 
dont la substance est tres-transparente, eta plusd'£paisseurau 
milieu qu'aux bords. Leur surface interne est revenue dans les 
yeux de lalangouste, que, d'apres M. de Blainville (1), nous 
prendrons pour exemple, « d'uneespecedepigmenlumou de 
membrane noire vasculaire, qu'il faut regardercomme une ve­
ritable choroide.Enefietelle est£videmmentpercc*e aumilieu 
de chaque petite cornle par un petit orifice qui doit £tre l'ana-
logue de la pupille. De cet orifice part une petite production 
membrane use en forme de tube extremement court qui s'ap-
plique sur un mamelon correspondant d'une masse, conside­
rable subgllatineuse, translucide, et qui est indubitablement 
l'analogue du cristallin ou de l'humeur vitrei. * M. de Blain­
ville n'a pu s'assurer si cette masse est partag£e en autant de 
parties qu'il y a de petits tubes, par le prolongement de leur 
enveloppe tres-transparente; mais il a bien reconnu que cette 
masse d'humeur vitrei, convexe d'un c6te* et concave de l'autre, 
a'applique sur un gros ganglion ou renflement de I'extrlcnite 

(i) PRIHCIFES D'AIUXOX. conr.# tom. I, pag. 435. 
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du nerf optique, lequel ganglion lui a pafu aussi offrir a sa sur­
face autant de pelites alveoles, qu'il y a de petits tubes oculaires. 

M.Cuviern'apastrouve' dans les yeux de l'^crevisse tous les 
details d'organisation que M. de Blainville annonce avoir obser­
ves dans la langouste. Selon lui « le nerf optique traverse le 
pddoncule oculaire par un canal cylindrique qui en occupe 
l'axe. Arrive au centre de la convexity de l'ceil,il forme un 
petit bouton d'ou partent en tous sens des filets tres-fins, qui 
rencontrent a quelque distance la membrane choroide qui est a 
peupres concentriquealacorn£c, etquienveloppecettebrosse 
spheriquede rextrlmite du nerf, comme le feroit un capuchon. 
Toute la distance entre cette choroide et la cornle est occuple 
comme dans les insectes par des filetsblanchatres, serr&, qui se 
rendent perpendiculairement de Tune a l'autre, et dont l'extre-
mite* qui touche a la corn£e est egalement enduite d'un vernis 
noir. Ces filets sont la continuation de ceux qu'a produits 
le bouton qui termine le nerf optique, et qui ont perce* la 
choroide. * 

Les yeux des cloportes, des crevettes et autres isopodes ou 
amphipodes, n'ont pas ete" examines; mais ceux de certains en-
tomostraces, tels que les daphnies et les branchipes, Tout 4te* 
par des observateurs exerces. Les daphnies, dans le premier 
moment de leur developpement, paroissent avoir deux yeux 
distinct*; mais, lorsqu'elles sont plus ag£es, ces deux yeux se 
confondent en un seul. Swammerdam et Leuwenhoek regar-
dent comme double l'ojil unique de ces animaux a l'e*tat adulte, 
tandis que Geoffroy, De Geer, Jurine et M. Straus, le conside­
r e d comme simple. « Place a la partie la plus anteneure de 
la t£te, dit ce dernier naturaliste (1), cet oeil unique estrecou-
vert par Tenveloppe g£oerale, qui ne prend aucune modi­
fication a cet endroit. Sa forme est cellc d'une sphere mo­
bile sur son centre dans toutes les directions. Sa surface est 

( 0 MEM. »V M»«. D'HI&T. HAT., torn. V, pag. 3$5. 
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garnie d'une vingtaine de cristallins (ardoles, Jurine), paffaU 
tement limp ides, places a de petites distances les uns de* 
autres, et s'&evant en demi-sphere sur un fond noirqui forme 
la masse de 1'oeils mais, isoHs, ces cristallins se presentent 
sous une forme de poire, Itant dans leursitualion naturelle en-
chass& parleur petite ex termite* dans le globe del'oeil, jusqu'au-
dela de la rooitie' de leur hauteur. La cpnsistance de ces cristal­
lins est celle de la corne fortement ramollie, s'ecrasant facile* 
ment sous une foible pression. Leur surface est parfaitement 
u n i e , e t n e laisse apercevoir aucun indice d'adhfrence. La 
partie noire, lorsqu'on la divise, se presente sous la forme 
d'un amas de petits grains d'un brun noiratre comme coagulls, 
lie's par une substance filamenteuse (dont M.Straus n'a pu de** 
terminer la nature). Tout cet ensemble est enveloppe" par une 
membrane sphenoidale, parfaitement transparente, s'appli-
quant imm^diatcment surles cristallins, mais sans se mouler 
sur eux. Le ganglion terminal du nerf optique pr&ente comme 
celui des crustac& d£capodes un faisceau de petits nerfs, dont 
le nombre parolt egal a celui des cristallins. Ces cristallins, 
£tant dirigls dans tous les sens, formenl par leur reunion un 
ceil compost semblable a peu pres a celui des insectes, et parois* 
sent constituerchacun, avcc la partie du globe del'ceil qui s'y 
rapporte, un ceil simple, indlpendant des autres. L'enveloppe 
sphenoidale g£ne>ale peut Hre consid6r£e comme 4tant une 
cornee commune a tous ces yeux simples. * M. Straus pre*-
sume que chacun de ces yeux simples est pourvu d'une ratine 
ou d'une choro'ide. 

Cemlmesysteme d'organese trouve encore dans les lynches * 
les polyphemeset lesbranchipes; mais dans ces derniers, I'oei! 
compost est peMoncull et sa cornee g6ne>ale est extlrieure, au 
lieu d'etre r en ferm^e dans la t£te. 

Les yeux de plusieurs en torn03traces sont mus par quatre 
muscles, qui, en agissant par paires ou isolement, les portent 
dans des directions tres-Yaritfes. 
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Ouie. II est certain que beau coup de crustacls entendent; car 
le bruit produit une impression sensible sor eux. Neanmoins 
il est probable que ce sens est tres-oblite're' chez la plupart des 
en(omostrac£s, et que chez les cloportesil se trouveau m£me 
degre* que dans les insectes. Ce n'est que dans les crustacls d&-
capodes macroures qu'on a d^couvert d'une maniere a peu 
pres certaine l'organe de 1'ouie. Situe dans le t£t, a la parlie 
inferieuredu premier article desantennes exte>ieures, il con-
siste, dans les ecrevisses et les squilles, en une cavite" perccc 
dans I'epaisseur de ce tet, et renferman t un petit sac ou vestibule 
ovale, forme par une membrane mince, de couleur blanche 
et remplie d'un fluide aqueux, dans lequel plnetre un nerf 
optique extremement fin. Son orifice exteVieur est applique* 
contre une membrane ronde, Ipaisse, blanche, qui bouche 
une ouverture de mime forme, perce*e a la partie postlrieure 
d'un tubercule de l'enveloppe crustacee, et qui est une sorte de 
lympan., 

Dans les crabes et autres crustaces brachyures, on trouve 
a la base des antennes exterieures la mime cavite* du tet;mais 
sasaitlie exte>ieure est ou bien moins apparente, ou me me 
nulle. 

Cette saillie, lorsqu'elle existe, est tout-i-fait pierreuse, 
et n'a point d'ouverture postlrieure munie d'une membrane 
analogueau tympan. 

Odorat. Ce sens, trcs-fin dans les crustacls de* cap odes, pa­
rol t encore assez deUicat dans plusieursisopodes.Son stege n'est 
pas plus connu chez ces animauxque chez lesinsectes, etl'on 
s'estservi des mtfmes motifs pour avancer qu'il doit resider 
dans les antennes; e'est-a-dire qu'on a remarque que la pre­
miere paire de nerfs se rend dans ces appendices, comme la 
premiere paire de nerfs se porte dans les organes bien conrius 
de I'olfaction dans les animaux vertebras, et Ton a conclu l'ana-
logie de fonction, de Tanalogie de position. 

Cette questionreste encore neanmoins totalement irr&olue; 
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car, si les antennessont les organes de l'odorat dans les insedtes 
et lescrustac£s, ou sont ceux des arachnides qui n'ont point 
d'antennes, etqui cependant paroissent percevoir aussi bien 
qu'eux les Emanations odorantes P 

M. Dumlril, ad op tan t la conjecture de Baster, a cherche* k 
d£montrer que le siege de l'odorat dans les insectes devoit 
se trouver dans les points par lesquels Fair nlcessaire pour la 
respiration est introduit dans le corps, c'est-a-dire vers 
1'entrEe des stigmates; mais ou seroit place* ce siege dans les 
crustac^s qui respirent par des branchies P 

M. Cuvier, dans ses Lecons d'Anatomie compare, paroissant 
gouter le systeme de Baster et de M. Dumlril relativement a 
la position des organes de l'odorat dans les insectes, ne dit rien 
de particulier aux crustacls. M. de Blainville, dans son dernier 
ouvrage, adopte comme la plus probable, l'opinion que les 
antennes sont le si£ge de l'odorat dans tous les animaux arti-
cules, parce que, dit-il, elle se trouve d'accord avecplusieurs 
considerations h. priori, et surtout avec la splcialite* du sys­
teme nerveux qu'il croit d'autant plus necessaire que la 
fonction sensoriale Test davantage elle-m£me. II pense que 
dans les animaux invertlbrls l'appareil de l*ol faction presente 
avec ce qui a lieu dansles animaux verte*bre*s, cette difference, 
que la peau plusou moinsmodified netapisse plusune cavity, 
une poche, logle dans le tissu mime de la ttte, mais qu'elle 
rcv£t rcxtr&nite* d'appendices qui peuvent saillir plus ou 
moins au devant de 1'animal, tels que des antennes etdes 
tentacules. 

Desquatre antennes qui existent chez les crustac^s, M. de 
Blainville paroit croire quele siege del'olfaction resideplut6t 
dans les deux interme*diaires que dans les deux exterieures. 

Go&t* II n'est pas douteux que ce sens existe dans les crus* 
tac&, et il paroit vraisemblable que son siege eat place au com­
mencement du canal intestinal, car on voit se rendre a cette 
partiequelquesuns des filets ncrveuxquc fournissent les deux 
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cordons qui entourent I'cesophage. Nlanmoins on pourroit aussi 
le supposer dam les palpes flagelliformes qui sontannexes au dos 
des pieda*machoires, ainsi qu'on Pa admis pendant long-temps 
dans les palpes maxillaires et labiaux des insectes; mais ces 
palpes des crustac^s ne soht nullement conformes pour per-
cevoir les saveurs, et ce ne sont pas mime des organes du tact: 
on ne doit les considerer que comme de veVitaJjles appendices 
de locomotion un peu modifies, et qui tout au plus servent a 
dinger la proie vers les machoires. 

Toucher. Le toucher semble £tre tres-obtus dans la plu-
part des animaux de cette classe* Le nom de Crustacea qu'on 
leur a donne* indiqueaasez que leur peau, siege ordinaire de 
cesens, est endurcie et changle enune veritable croutesolide* 
Aucun de leurs appendices, c'est-a-dire, les palpes, les an* 
tennes, lespieds, ne paroit modifie pour le tact. 

II y a ne'anmoinsquclques nuances qu'on pourroit admettre 
entre les divers crustaces, en raison de la solidite* plus ou 
moins grande de leur t6t: ainsi les crustaces de'capodes bra-» 
chyures et une partie des macroures ont leur enveloppe gen4-
ralement plusepaisse * plus calcaire et plus solide que tous les 
autres-, apres eux viennent certains de'capodes macroures 
comme lespalaemons, les pehles, etc., et les stomapodes dont 
letltest flexible, corned demi-transparent; enfinlesentomos-
traces des genres Apus et Branchipe, les plusmousde touscea 
animaux, qui on tune peau si fine qu'elle peut itre dans toutes les 
parties du corps unbrgane de tact assez deUicat. Les branchipes 
males ont a la tfite deux appendices mous susceptibles de se 
fouler en spirale, comme une sorte de trompe, et qui peuvent 
ttre doues (Tune grande sensibility. 

A une certaine epoque de Fan nee, les crustaces, mime les 
plus durs,perdentleur vieille enveloppe, etsetrouventreve'tus 
d'un tit nouveau tres-mince et tres-flexible. Alors leur sensi­
bility est tres-grande; et, de crainte d'etre blesses par les 
attoucbemens des corpa exterieurs, ils restent caches dans dea 

4 
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creuxderochersjusqu'ace que leu rpcaunouvelle ait acquis une 
consistence suflisante pour lesmettre a 1'abri de ces aeeidensw 

Plusieurs crustaces, tels que lea pagures, out dans tous les 
temps la partie poste>ieure de leur corps mo He et sensible: 
aussila tiennenUih tou jours renfermle dans la cavite* de quelques 
coquilles abandonnees par les mellusques qui les ont fornixes. 

La peau dans les crustaces se compose de plusieurs couches 
superposes , ainsi que M. de Blainvilie l'a reconuu. Dans la 
langouste, il y a distingue*, 1.° unepremiere couehe interne plus 
fibreuse que les autres, translucide, e*videmment vivante , 
formant la lame intlrieure des parties qui ne s'encro&tent pas; 
*.* uneseconde couehe plus cartilagineuse, de couleur opaline + 
un peu plus Ipaisse et appartenant encore aux parties mem-
bran eoses; 3.° une trotsieme couehe encore plus Ipaisse, a 
tissu moins serre", danslaquelle se dlposent les molecules cal-
caires qui donnent la solidite* au tit; 4.0 une derniere tout-a-
fait extlrieure, composed de matiere colorante ou depigment 
turn et d'une couehe Ipidermique. 

Selon le mime anatomiste, les trois dernieres couches du 
derme plnetrent dans les tubercules du tit, etsurtout dans les 
piquaos, jusqu'a une certaine distance de la pointe, ou la 
trotsieme a'arrlte, et alors on voit la substance Ipidcrmiciue 
plus forte et plus dure. Dans les antennes, la premiere couehe 
est beau coup plus mince; la seconde est au contraire bien plus 
Ipaisse; la troisieme est Igalement assez Ipaisse, et la qua-
trieme Test darantage dans la partie inflrieure de 1'antemie 
oil elle forme presqne une membrane. Dans les crustaces, la 
membrane calcifere,etcelase voit surtout dans les pagures, eat 
vEntablement indlpendantedelapeau; e'est une partie mime 
du derme qui s'eneroute, qui est susceptible de renouvettemen t, 
et qui entraine avec elle la couehe tout-a-fait extern* qui 
comprend la matiere colorante. Lorsque ce derme endures 
est tombe', il se slpare du derme persistant et tendre, une nou-
velle couehe quî  a'encrottte de mime et tombe. C'est dans le 
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temps oil 1'ensemble de la peau est encore mou, que se de*-
sinent sur la carapace de$ -crabes, les dififerentes regions plus 
ou mo ins saillantes dont nous avoDs ci-dessus donne* la des­
cription ,et quisont correspondantesaux visc&ressous-jacens. 

On a donnl le nom de mues a ce renouvellement du t£t des 
Crustacea. Ces moes sont plus ou moins frlquentes selon Ykge 
des animaux, et le degrl d'accroissement plus ou moins ra-
pide qu'ils prennent. 

Dans les crustac£s dEcapodes, la mue a lieu tous les ans vers 
le milieu du printemps. Rlaumur a dtudie* celle des Icre-
visses de riviires, et c'est k lui qu'on doit tout ce que Ton 
sait sur la maniere dont cette ope*ration a lieu. Lorsque les 
ecrevisses veulent changer de peau, elles frottent leurs pattes 
les unes contre les autres, et se donnent de grands mouve-
mens. Plus tard elles gonflent leur corps d'une manifere sensible, 
et le premier segment de la queue paroit plus Ecarte* qu'a 
l'ordinaire du bord postErieur dela carapace; la membrane 
qui les unit se brise, et le corps, avec sa nouvelle peau, 
paroit. Apres un repos, ces crustace*s s'agitent de nouveau ; 
Sis se gonflent et se souli vent plus quails ne l*ont fait d'abord; 
la carapace s'&e-ve, se dltache, et ne reste plus adhErente que 
vers la bouche; bientftt apris les yeux sont dlgagEs de leur 
vieillepeau qui reste fixEe al'ancien t£t, puis les antennes 
ainsi que les parties de la bouche, et ensuite la carapace est 
presque totalement sEparEe. Enfin, apres divers mouvemens 
reitlrEs, les Ecrevisses dlpouillent leurs pinces et leurs pattes 
dan* un ordre indEterminE; puis elles quittent tout-it-fait leur 
carapace,* et, eHendant brusquement leur queue, elles se 
degagent de toute l'ancienne enveloppe de celle-ci. 

AprEs la mue,lesEcrevissessonttrEs-molles, etrestentdans 
un Etat de prostration de forces qui dure plusieurs jours, jus-
qu'a ce que la partie la plus extErieure du derme se remplisse 
de molecules calcaires qui lui redonnent de la solidity. 

Dans les entdmostracEs, dont la croissance est beaucoup 
4-
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plus rapide que celle des crustac& proprement dits* et pdtft 
lesjquels la dur4e de la vie est fort courte, les mues sont tres-
rapproch&s. Ainsi M. de Jurine, ay ant observe* des daphnies 
depuisle moment de leur naissance jusqu'a celui de leur pre­
miere ponte, dans un intervalle de dix-sepf jours, a comptl, 
huit mues, qui Itoient a peu pris a deux jours d'intervalle 
entre elles, et il n'a pas suivi ces mues au-dela, parce qu'elles se 
succedent de la m£me maniere, en 4t&9 jusqu'a la mortde 
ranimal. En hxver les mues sont bien retardles, etil n'est pas 
rare de les attendre pendant huit ou dix jours. 

Lescypris, les apus, les branchipes, les lynches, leslimna-
dies, les polyphemes ont des mues aussi tres-frlquentes. 

Dans tous les crustacls et en to mos traces, on remarque 
que la vieille peau se compose de toutes les parties principales 
ec accessoires qui appartenoient a ranimal, et que sou vent 
chaque epine ou chaque poil y est vide, et recouvre une 
autre 4pine ou un autre poil. L'analyse chimique de ce vieux 
tH demontre qir'il est forme* de chaux carbonated et de chaux 
phosphate unie a la gelatine en diverses proportions, qui sont 
relatives en gln&alala solidity de ce t6t. On remarque aussi 
que le principe colorant du tit est decomposable par Taction 
de l'eau bouillantc, et passe au rouge plus ou moins vif. 

NUTRITION. La plupart des crustacls se nourrissent de ma­
tieres solides, et ordioairement de matures animales, plus ou 
moins en 4tat de decomposition. II en est cependant quelquea 
uns qui vivent de liquides qu'ils sucent, sur les animaux aux-
quelsilssont fixes. 

Les premiers sont tous pourvus d'une bouche plus ou moins 
compliqu£eet composed, ainsi que nous l'avons vu ( pag. 11) , 
d'une levre supe>ieure mldiane sans Ibvre inflrieure propre­
ment dite, et d'un nombre variable d'organes broyeurs ou 
masticateurs, se mouvant lat^ralement, et destines a la tritu­
ration des alimens. Les autres ont plusieurs parties resumes de 
facon a former une sorte de bee ou de sugoir. 
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Ajant decrit les organes buccaux avec quelque detail, en * 
traitant de la structure exte>ieure des crustaces, nous nous 
dispenserons d'en parler de nouveau. Nous nous occuperons aeu-r 
lement ici des organes de la nutrition prop rem en t dits. 

Le canal intestinal est g4ne>alement court et droit, et il 
pr&ente souvent dans son trajet une dilatation remarquable, 
qui est Festomac; mais aussi quelquefois cet estomac n'est ap­
parent que par un leger renflement de ce canal. 

Celui des crustacls de" cap odes brae hyu res, ou macroures 
(pi. i , fig. 2 et 4 ) , place" au-dessus et un peu en avant de U 
bbuche, decupesous la partie anterieure de la carapace un 
espace considerable. 11 est tres-vaste, membraneux, et ses 
parois sont soutenues par des arceaux cartilagineux, asses 
compliques , qui les tiennenttfcart&s, meme lorsqu'il ne ren-
ferme rien. Sa figure est celle d'un trapeze dont les angles 
sontarrondis en forme de lobes, etdont les deux grands sont 
anterieurs (fig. a, a). « Dans le milieu de la paroi superieure, 
dit M. Cuvier (Anat. comp., torn. 4, pag. ia6), se trouve 
une arlte cartilagineuse transverse, qui porte en dedans une 
premiere dent, ou plaque osseuse, oblongue, colle*e a sa face 
interne , se dirigeant vers le pylore, et se terminant en ar-
riere par un tubercule. Sur cette extr&nite" postlrieure s'ar-
ticule une seconde arfite dirig£e en arriere, bifurquee en Y, 
etsur chacune des branches late>ales de cetle-ci, s'en articuie 
une autre qui revient en avant et en dehorsgagner l'extremite* 
laterale de la premiere ar£te. C'estsur ces deux ar£tes laterales 
que sont port£es les plusgrandes dents pyloriques : elles sont 
solides, oblongues, ont une couronne plate, sillonnle en tra-
vers, etdont les in4galite* et lessillons, varient selon les especes, 
Du point de reunion de Par£te transverse et de lalatlrale de 
chaque c6t£, en part une autre late>ale qui va plus bas que 
la premiere, et porte k son extrlmite' une dent laterale plus 
petite que la pr£c4dente, placed un peu en avant et au-des-
sous de son extr̂ mite* anterieure, et he*risse*e de trois ou de 
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• cinq petites pointes aigue's et recourbles. * Ces deux petite* 
dents, selon M. Cuvier, saisissent la nourriture qui vient de 
la bouehe, et la portent entre les deux grandes dents a cou-
ronne plate , qui la broient entre elles et contrela premiere 
plaque impaire dont il a &ti fait mention. Presdu pylore une 
saillie cbarnue et ovale se trouve en arriere des grosses dents, 
dans l'intervalle qui less£pare,et le pylore lui-mgme est par--
tage* en deux demi-canaux, par une crete moyenne. L'estomac 
a ses muscles propres, et aussi des muscles extrinseques (fig. a, ii) 
qui s'attachent aux parties voisines du thorax, et qui servent 
avec les premiers a mouvoir l'appareii des cinq dents qui gar-
nissent le pylore. 

A Tepoque ou les e*crevisses sont pre tes a muer, on trouve 
appliquee en dedans de l'estomac et de chaque c6te* une pierre 
calcaire ronde, aplatie, blanche, a couches concentriques. 
Ces pierres paroissent destinies a fournir la matiere, ou 
line partie de la matiere calcaire du nouveau tit; car elles 
diminuent de grosseur des le Iendemain de la mue, et se 
fondenttotalementa mesure que 1'enveloppe nouvelle prend 
de la consistance. II y a lieu de croire que ces corps,qu'on 
designe vulgairement sous le nom d'yeux d'icrevittet, et aux-
quels on a attribue* des proprilte* imaginaires, se retrouvent 
dans tous les crustaces proprement dits, et notamment dans 
ceux qui ont le t£t tres-solide. 

Dans les squilles, Testomac est petit, en prism etriangulai re, 
membraneux et garni, de chaque c6te" de son extremity pos-
te>ieure, d'une rangle de petites dents pointues. 

Les cloportesont la partie anterieure de leurcanal seulemcnt 
un peu plus grosse que le reste, et ce renflement represente 
l'cs torn a c. 

Chez les daphnies, la portion du canal intestinal, a laquelle 
on peut donner le nom d'estomac, est aussi simplemen t plus ren-
fle*e, etd'un diametre plus considerable que le reste du tube. 
Son pylore n'cst pas distinct, et le cardia seul est bien appa~ 
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m l par la difference de volume de 1'oesophage. Deux vais-
seaux aveugles, assez courts et gros, qui aboutissent a cet 
estamac, ont tit considers par qu el ques natural irtes corame 
teat des cxecaau, et par d'autres com me remplacant le foie. 

A la suite de restomac, le canal intestinal va assez direc-
feaent se rendre a l'anus, apres avoir suivi le moovnent 
geaeral da corps. Son diametre, a peu pres egal dans toute 
sa longueur, est quelquefois tret-peu considerable. Tantot, 
comme dans les crustaces de*capodes, il presente yen son mi­
lieu un bourrelet, en dedans duquel est une forte valvule , 
et d'ou part un tres-long caecum; tant6t, comme dans les en-
tomostraces, il n'a aucune trace de ces parties. Enfin sa ter-
minaison est.tou jours situee sur lafaceinferieure du dernier 
segment de la queue ou de Tabdomen. 

Le foie est un organe tres-volumineux, surtout a certaines 
^poques de l'annle, daos les crabes, les exrevi&ses et autre* 
crustaces decapodes. II est place* a ta face inflrieure du corps, 
c'est-a-dire en dessous de l'estomac, du caeur et des organes 
preparafeurs de la generation, et dans les pagures it remplit 
de plus toute la base de la queue. Sa forme generate est in-
determinee, caril n'estpascompris dans une enveloppe mem-
braneuse propre, telle qu'en ont les glandes conglome>4es 
des animaux vertlbr&. II se compose d'une multitude innom-
brable de petitscotcumsentremlles, de couleur jaune. dont les 
parois paroissent spongieuses, et qui contiennent une humeur 
(la bile) bmne et amere. Leur communication avec le canal 
intestinal par des vaisseanx hlpatiques, n'a pas encore ite in-
diquee; mais il j a lieu de croire qu'elle existe, non loin de 
restomac, si ce n'est dans l'estomac mime. Ce foie est ce que 
Ton nosnme vulgairementla farce dans les crabes et les £cre-
visses. 

Dans les squilles,le foie, solide et tres-semblable a une 
glande conglome>4e, est divise* par lobes, et ces lobes sont 
ranges des deux cote's de toute la longueur du canal intestinal. 
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Dans les limules , le foie verse la bile dans l'intestin par deu f̂ 
panaux de chaque c6te\ 

Dans les cloportes, on remarque seulement tout pre* de 
1'CBSOphage quatre gros vaisseaux aveugles, flottans, ondulea, 
de couleur jaune, tout-a-fait sembtables aux vaisseaux consi­
dered comme h^patiques dans les insectes. 

Enfin, dans les en tomos traces, on ne pourroit admettre. 
comme organes analogues au foie que les deux petits vaisseaux 
qui aboufissent a la partie antlrieure de l'estomac des daph-
nies, et dont nous avons fait mention ci-dessus. 

On ne conn oft aucun organ e analogue au pancreas dans les 
Crustacea. II seroit n&nmoins possible que ce viscerese trou-
vat remplaqe* par le caecum dont nous avons parle plus haul, 
qui n'admet pas d'alimeas en digestion dans son interieur, et 
qui pqurroit eHre une glande destinee h veraer une liqueur 
particuliere dans le canal intestinal. 

11 n'y a point de periloine; l'estomac est maintenu, ainsi 
que nous I'avons vu, par des muscles particuliers; mais le canal 
intestinal ne Test que par. les vaisseaux et par la compression 
des parties environnantes. 

CIRCULATION. Les Crustacea different Iminemment dea 
insectes, parce qu'ils sont pourvus d'un coeur et de vaisseaux 
qui manquent qhez cesderniers, ou Ton a observe* seulement 
unlong canal dorsal, sans issues conuues, et remplid'un fluide 
limpide. 

Le coeur est placl, dans les crustaces dlcapodes^a peu pres 
vers le milieu du corps proprement dit , en arriere de l'esto-
mac, et d'une partie des orgapes preparateurs de la ge'ne'ration, 
et entfe les hranchies. II est logi dans une sorte de cavity, 
entoure'e par. les cloisons soli des auxqueiles sont attaches les 
muscles de la base des pa ties, et dont l'ensemble forme deux 
arcs-boutans, Tun a droile, l'autre a gauche, qui soutiennent le 
dessus du teU dans les points ou Ton voit en dehors deux petites 
impressions longUudinales sur celui-ci.Sa forme est ovale, un 
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pen d^primee, sa couleur est blanchatre, et aes parois demi-
traasparentes on t assez d'e* paisseur.Ses mouvemens de dilatation 
et de contraction sont tres-seosibles, et en g£ne*ral assez lents. 
II n'a point d'oreillettes, et Vpn ne trouye point de valvules 
dans son inteneur. 

Ce coeur, parses contractions, distribue la lymphe auxbran-
chies a Faide d'autant de yaisseaux qu'il y a de paquets de 
lames branchiales, et ces yaisseaux partent tous, d'un ou de 
deux troncs principaux. La lymphe qui a respire* sort dcs bran­
ches par.un nombre £gal de yaisseaux qui vontse reunir dans 
no canal ventral situ£au-dessous de l'intestin, et ce canal la 
distribue a tout le corps d'qu elle revient au coeur, par une 
grosse veine cave. 

Ainsi la circulation eat double, le coeur devant e'tre consi­
der comme le yeptricule pulmqnaire, et Je canal ventral, 
comme le ventricule aortique. 

Dans les squilles, le coeur s*alonge en un gros vaisseau fibreux 
qui regne npn seulement dansle dos, mais encore tout le long 
de la partie suptfrieure de la queue. 

Celui des petits entqmostraces, tels que les daphnies, les 
lynches, les limnadies, est petit, globuleux, situe* pres du dos 
en dessus du canal intestinal, et Ton yoit tres-bien sea con­
tractions. 

Dans le iiniuie, c'est un gros vaisseau garni en dedans de 
colonnes charmies, regnant le long du dos, et doqnant , 
comme celui des squilles, des branches des deux c6t&. 

Enfin, chez les branchipes, qn voit depuis la tê e jusque 
pres de la fin de ravant-dernier article de la queue un organe 
brillant, parfaitement diaphane, qui se compose d'une suite 
d'utriculej en nombre correspondent a celui des anneaux du 
corps (18 ou 19), lesquels se retr^cissent et s*glargissent *uc-
cessivement avec beau coup de vitesse par des mouvemens 
qu'on peut comparer a ceux de systole et de diastole. Cet or* 
gane est fort comparable au vaisseau dorsal des insecte s. 
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RESPIRATION. La respiration est unc fonclion tres^active chee 
les crustace's : aussi beancoup dVntre eux prcfsentent-ils une 
rapidity de mouvement remarquable. Les organes en sont 
volumineux et de deux especes, des branchies on des lames 
branchiales, et des sortes desacs alriens. 

Les branchies sont tantot cachees, tant6t visibles: souvent 
elies sont situles sur les c6tes du corps, mais souvent aussi sur 
Textremite' posterieure de sa face inferieure. Presque cons-
tain men t elles sont annexees a la base des pattes ambula-
toires, on a celle des parties dela bouche les plus exte*rieures ; 
mais aussi, dans plusieurs cas, elles constituent a elles seules 
des pattes qui servent en meme temps a la locomotion et a la 
respiration. 

Dans les crustace's decapodes brachyures, elles sont pla­
c e s a la racine des pieds , sous le rebord lateral et inflerietir 
dela carapace; elles reposent sur deux tables solides, obliques, 
de l*inte*rieur du corps, qui servent a fermer superieurement 
lei loges ou sont fixes les premiers muscles des pattes. L'eau 
peut pe'n^trer jusqu'a elles par une fente qui se trouve en 
arriere de ce bord de la carapace, et sortir par une ouver-
ture anterieuresitue>pres de la bouche. Dans un genre, celui 
des dorippes, cette ou|*erture anterieure, perce> dans le corps 
meme dela carapace, est tres-remarquablc. Ces branchies ont 
chacune la formed'une pyraroide triangulaire, alongle, attachee 
par sa base seulement, et dont la pointe est dirigle en haut 
et en dedans. Elles se composent d'une tige de nature cartila-
gineuse, supportant de nombreuses lames molles et membra-
neuses, s£pare*es en deux masses longitudinales, par un sillon 
median, et empileesles unes sur les autres perpendiculairetnent 
a l'axc de la tige qui les soulient. Dans le sillon se trouven t 
deux gros vaisseaux, Tun veineux, I'autre arteViel, qui distri-
buent leurs branches a Pinfini sur la surface des lames membra-
neuses et doubles des branchies, de maniere a ce que la lympbe 
y recoive l'impression dc l'air respirable meld dans l'eau. 
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Ces branchies sont au nombre de sept de chaque cote", cinq 
dependant des pattes proprement dites, et deux des premier et 
second pieds-machoires. Ellessont continuellement froUe*es par 
deux longues lames minces, cartilagineuses et flexibles, atta-
chees pres de la base des machoires, Tune en dessus, 1 autre en 
dessoss de ces organes, et qui paroissent avoir pour fonctlon, 
sinsi que M. Cuvier le presume, d'exprimer l'eau qui a servi 
a la respiration, des interyalles des feuillets des branchies, afin 
d'en laisser rentrer de nouvelle. 

Les brancbies des crustaces decapodes macroures different 
de celles des crustaces brachyures, en ce que les feuillets 
ou lames respiratoires sont remplaces par desfilamenscylin-
driques assez courts et disposed en houppes, lesquels ont 
chacun une veine et une artere. Elles sont aussi bien plus 
jombreuscs, puisquTon en compte vingt-deux de chaque 
c6te\ divisees en cinq groupes principaux de quatre chacun, 
correspondant a la base des quatre premieres patleset.des 
pieds-machoires extlrieurs: de plus une branchie isol£e se 
trouve plaeec tout-a-fait en arant, et fixe'e au second pied-
machoire, taodis qu'une autre aussi Isolde correspond a la 
deroiere ou cinquicme patte. Cefrbranchies sont comprimles 
par des lames along&s cartilagineuses, mobiles, attachles 
cbacune a la hue de chaque patte, de fac.on a en exprimer 
l'eau. Ces lames slparent les groupes de branchies ; et , dans 
chaque groupe, il y a une de ces branchies, la plus exte-
rieure, qui est fixee a la base de la lame, et mobile comme 
eJle; tandis que les autres sont adherentesau corps meme, et 
n'ont pas de mouvement propre. Deux pareilles lames, sans 
branchies a leur base, sont attache'es au pied-machoire le plus 
anterieur, et a la derniere machoire proprement dite. 

Le tit de ces crustaces offre aussi une ouverture anterieure, 
au-dessous de son bord, etde chaque cote* de la bouche, pour 
la sortie de l'eau. 

Dans les squilles les branchies sont visible*, et peuventservir 
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au mouvement. Elles sont situees sous le corps et en arrtere f 

au nombre de cinq paires annexles a des nageoires courtes, 
divisle* en deux lobes et fornixes de lames membraneuses cilices 
surleurs bords. C'est a la racine du lobe exterieur de ces na­
geoires, et a son bord interne que tient la braochie qui est 
tres«compliqu4e, mais qui ressemble au premier apercu a un 
gros pinceau. M. Cuvier qui a le premier bien observe* cet 
organe, le dlcrit ainsi (i):« La branchie est formed d'abord 
d'un pldoncule conique compose* de deux vaisseaux.il en part 
uneranglede tubes cylindriques.qui vooi en dlcroissant de 
la base de ce p£doncu!e a sa pointe, et ressemblent a un jeu 
d'orgue; chacuad'eux se courbe, et forme une longue queue 
conique et flexible, qui porte elle~m£meune rangee tres-nom-
breuse de longs fi lam ens flottans comme des cordes de fouet; 
chaque filament contient deux vaisseaux, chaque queue et 
chaque tube aussi, tout comme le pldoncule general. Ces 
branchies flottent dans 1'eau 9 se meuvent comme les nageoires, 
et sont mime battues entre les deux lobes de celles-ci. s 

Les crustacesamphipodes (les crevettes) sont pourvus d'ap-
pendices vesiculeux places a la base intlrieure des pieds, a 
l'exception de celle de la paire antlrieure, et qu'on a consi­
ders comme des branch ies. Parmi les iaopodes, lesuns, tela 
que les leptomfcres, les protons, les chevrolles et les cyames, 
n'ont pour organes respiratoires appareos, ou pr&um£s tels, 
que des corps vesiculates tres-mous, tantftt au nombre de six, 
et situes de chaque c6te* sur les second, troisieme et quatrieme 
segmeos, k la base exte>ieure des pieds qui y sont attache*; 
tantot aunombre de quatre, et annexes k autantde pattesvraies 
ou fausses du second et du troisieme segment, ou k leur place, si 
ces segmens sont absolument d£pourvus d'organes locomotiles. 
Les autres, tels que les typ his, les ancles, les pranizes, les apseud es 

( i ) AJtAT. coMfv torn. IV, pag. 435. 
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Hies jones, ont des branchies sous la queue, toujours nues, et en 
forme detigesplusoumoinscompliquees.D9autresenfin,tels que 
les cymot hoes, les aselles, les cloportes, etc*, ont des branchies 
sous la queue, soit libres et en forme d'ecaillesyasculairesou 
de bourses membraneuses, tan tot nues, tantftt recouvertes 
par des lames; soit renferme'es dans des Icailles a recouvre-
ment: parmi ceux-ci se trouvent les crustaces qui ne peuvent 
respirer que Fair en nature. Ces differences dans le mode de 
respiration ont fourni a M. Latreille les motifs de la division 
qu'il afaite des isopodes en trois sections, celles des cystibranches 
ou laemodipodes, desphytibranches et des pterygibranches. 

La sous-classe des entomostracespreseate des variations tres-
nombreuses sous le rapport des organes respiratoires. Les 
limules ont sous la seconde partie de leur te"t, cinq grandes 
lames transverse* ou pieds-nageoires unis par leur base, et 
portant a leur face poste*rieure un grand nombre de feuillets 
fins, empties, qui sont les branchies. De pareilles lames se 
remarqueot sous la seconde partie du corps des caliges, et vrai-
semblablementrecouYrentaussi des feuillets branchiaux. Les 
daphnies ont leurs dix pattes composers de plusieurs articles 
raccourcis, et les huit dernieres sont pourvues, parmi ces 
articles, d'une lame membrane use, cilie*e sur ses bords, et 
qui sert a la respiration. Dans les cypris on a cru loog-temps 
que les organes de cette fonction rlsidoient dans les soies qui 
terminent les antennes etles pattes; mais M.Straus a prouve 
qu'ils Itoienten forme de lames pectinees, annexes a la base 
des deux pairesde machoires. Enfin, dans lesapus, les bran-
chipes et les limuadies, ils consistent dans plusieurs des feuillets 
membraneux, dont l'ensemble compose les pattes natatoires 
de ces animaux. Le nom de branchiopodes qui leur a et6 parti-
culierement attribue*, est tire* de I'alliance qu'on a remarque> 
chez eux des organes du mouvement et des organes de la res­
piration. 

GfctsaATion. Dans le plus grand nombre des cr ustacls, la gen£-
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ration est bien connue, et Ton sait que les sexes sont distinct*; 
mais dans quelques uns on n'a pu encore decouvrir le sexe 
male : tous les individus qu'on a observes parmi ces derniers, 
pondent des <3eufs d'ou provierinent des animaux semblables 
a eux, et qui pondent egalement, sans accouplement prea-
lable. 

Des organes de la generation, Les Crustacea decapodes bra* 
chyures et macroures, les stomapodes, les isopodeset les am-
phipodes, sont ceux doot les sexes sont bien connus, et chez 
lesquels, a cause de leur taille, on en a bien pu Itudier les 
organes. 

Dans les crabes, les ^crevisses et les crustaces des deux fa­
milies ou ces animaux sont ranges, on distingue tres-bien les 
parties exterieures de la generation, et Ton trouve sans peine 
dans l'inte>ieur du corps ies organes pre*parateurs de cette 
fonction. Ces derniers se voient lorsque Ton a enleve* la cara­
pace, sur les c6tea et en avant du coeur, et ils sont surtout 
apparens a l'epoque de I'accouplement ou a celle de la ponte. 

Les males ont deux verges, qui sdrtent tout-a-fai t a l'arriere 
du thorax, ou du corps proprementdit, derriere la cinqui&me 
paire de pieds. Elles sont proteg&s, chacune, par une piece 
corne'e, pointue, tubuleuse, fendue en long, dans le canal 
de laquellc elles se trouvent; et cette piece sert a leur intro­
duction dans les vulves de la femelle. A la base de chacune de 
ces verges vientaboutirun canal deTe*rent, tres-sinueux, dont 
l'autre extre*mit^, plus fine que celle-ci, est tellement entor-
tilWe qu'elle a 1'apparence d'une glande conglomer£e. C'est 
la masse formed par cette extnhnite qui est placed aux en-

, virons et en avant du cceur, a cote* de Ja masse correspon-
dante, a laquelle n&nmoins elle n'est pas adherente* Les e*cre-
visses different des crabes en ce que cette masse a l'apparenee 
d'un lesticuleglanduleux, blanchatre, a six lobes, et ne paroft 
pas composed d'un seul filet, mince et tres-entortilte, telle 
qu'elle est dans ces derniers crustaces. 
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Les deux vulvea des femellessontsituees, dans les Crustacea 
braehyures femefles, sur la troisieme piece steritale ou celle 
qui correspond aux pieds de la troisieme paire, et dans les 
erustaces macroures, on les trouve a la base mime des pattes 
de la troisieme paire, sur la face infericure du premier article 
de ces pattes. A ces volves aboutissent des canaux ou oviductu**, 
pen longs, et contournes, qui, dansleurextremite1 opposee, sont 
enroules comme les canaux deferens des mates, et constituent 
les ovaires, lesquels forment deux masses et sont situes aux 
environs et en avant du coeur. 

Certains individus dn genre des squilles, qu'on presume itre 
"des males, ont pres de l'origine interne de chaeune des deux 
dernieres pattes ambulatoires, un petit appendice erostacl, 
filiforme, arqul, non articule1, que Ton presume 6tre une 
dlpendance de I'organe copulateur du male* 

D'apres la disposition des parties externes de la generation , 
dans les cruslace's decapodes, dont il vient d'ltre fait mention, 
on con^oit que Taccouplement entre ces animaux doit avoir 
lieu ventre a ventre, et cest ce que Ton observe en effet. 

Les amphipodes, dont les organes de la generation ne sont 
pas bien connus, s'accouplent a la maniere des iosectes, le 
male extant place* sur le dos de la femelle. Quelquesisopodes, 
chez lesquels on a pu observer les orgaues sexuels du male, 
les ont doubles et places sous les premiers feuillels de la queue , 
ou ils s'annoncent par des filets et des crochets. 

Les en torn os trace's sont les seuls animaux de cette classeparmi 
lesquels on en trouve dont les sexes ne sont pas distinct*. Dans 
les limules nlanmoins ils sont encore separts; car une grande 
partie du tit de ces animaux est remplie chez les uns par des 
ovaires, et chez les autres par des organes qu'on peut comparer 
aux canaux deferens, etaux testicules des crabes et des ecre-
visses. Les argules males, selon Tobservation de M. Jnrine fils, 
ont deux verges, situeeschaeune sur le bord anterieur du pre­
mier article des pattes natatoires de la quatrieme paire, et 
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pourvues a leur base d'une petite vesicule, qui paroit contenir 
le fluide fecondant, et remplir conslqu eminent la fonction d'u a 
canal dtfdrent ou d'une vtfsicule seminale : l'organe de la 
femelle est unique, place* entre les pattes de la derniere 
paire, et communique avec une matricesituee dans 1'abdomen 
au-dessus du canal alimentaire, par 1'intermldiaire d'un ovi-
ductus tret-court et droit* Dans ces animaux I'accoupiemen t 
se fait par l'introduction de l'un ou I'autre penis du male, et 
quelquefoisdesdeux » maissuccessivement. 

Les caliges ont a la partie posterieure de leur corps deux 
filets cylindriqucs plus ou moins longs, divises en une multitude 
de petites articulations, et qu'on a considered camme de\ 
ovaires extlrieurs (mais quelquefpis aussi comme des organes 
respiratoires )• Les branchipes ont des sexes separes, et dans 
leur genre, les males sontfaciles a distinguer desfemellesparles 
serres en forme de pinces et les tentacules prlhensiles doot leur 
tfite est munie, et quiontpour fonction de servira fixer la fe­
melle dans l'accouplement: cheiees crustaces les parties exte-
rieures de la generation du male et l'organe de la ponte de la 
femelle, placesimmldiatementau-dessousdu corps, sont sou-
tenus par le premier etle second anneau de la queue-, ilssont 
tres-apparens, et encore plus chez la femelle que chezle male* 
C'est dans les deux sexes un corps conoide qui s'avance ert 
dehors( celui du male est obtus et paroit double et bifide* 
celui de la femelle s'ouvre par lapointe, et, chez elle, cet or* 
gane est celui de la ponte, et non celui de l'accouplement* 
La vraie vulve, destinle a recevoir l'organe du male, est si-
tue> tout-a-fait a rextr^mite1 de la queue, et elle communique 
avec deux sacs en forme d'intestins, longs, e*troits, sinueux, 
qui remontent dans la queue jusqu'au premier anneau, point 
011 se trouve le corps conoide exterieur, servant a la ponte. 
Ces canaux sont les ovaires, et le corps dont il vient d'etre 
parle* est une matrice exterieure ou les oeufs sont deposes, et 
augmeutent de volume avant d'etre pondus. Souvent tres-

Digitized by V j O O Q l C 



FONCTIONS DES CRUSTAC&. 6 5 

gonflee par les oeufs, cette ma trice a Vapparence d'un sac mem-
braueux , vert, qui pend sous le corps de 1'animal. Les organes 
preparateurs males consistent en deux grands sacs ou tubes 
recourbes, irreguliers, intestiniformes, dont les par-ties ante-
rieur'es, qui sont les plus amples, occupenf, replies sur elles-
memes, le milieu de Torgane ext£rieur* et dont les parties 
J»osf£rieures, regnant le long de la queue, vont se terminer 
en arriere a l'avant-dernier anneau. Dans l'accouplement le 
inale, nageant au-dessusde la femelle, la saisitavec les pi rices 
qui garnissent sa tfite, et la force a replier sa queue en dessus, 
jusqu'a ce que sa vulve se trouve place'e vis-a-vis du penis, dont 
rintromission a lieu alors. 

Tousles individus dans le genre des apussemblent con forme's 
de la m£me fa$on, et paroissent femelles, s'ils ne sont herma­
phrodites. On ne les a jamais trouves accouplls : tous portent 
sur chacun des pieds de la onzieme paire une capsule a deux 
Valves, renfermantles oeufs qui sont dTun beau rouge. Les lim*-
nadies paroissent offrir le m£me mode de generation. 

Dans les daphnies il y a des femelles et des males: mais 
ceiix-ci sont infiniment plus rares , et ne paroissent exister, 
com me les males des pucerons, qu'a une certaine epoque de 
l'annle : un accouplement dans ces entomostrac£s suffit, en«-
core comme chez les pucerons} pour la creation de sept a huit 
generations de femelles qui se deVeloppent successivement. 
Les organes de la generation dans la femelle consistent en deux 
ova ires dont la forme est celle de vaisseaux, et qui s'£tendent 
de cbaque c&te* de 1'abdomen depuis le premier segment jus-
qu'au sixieme, ou ilss'ouvrent separ&nent sur le dos de l'ani-
tnal, dans un espace vide" que les valves de la coquille m^ 
nagent, lequel a iU consider^ comme une ma trice, et dont 
la fonction est de conserver les oeufs apres la ponte jusqu'a 
Tentier developpement des petits. Les organes d'accouple-
nient olu male ne sont point connus, et, suivant 1'observation 
de M. Straus, il paroit qu'ils n'existent pus. La liqueur seuiU 

5 
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nale seroitseulementlancle dans 1'intervalle quialpare laco-
quille du dosdelafemelle, et iroit ainsi retrouver les issues 
des ovaires, placees tres-haut surce dos. Quoi qu'il en soit, les 
males dans ces entomostraces sont faciles a disiinguer a leurs 
grandes antennes, et on les voit quelquefois accroches aux 
femelles, a l'aide de certains crochets de leurs pattes ante*-
rieures, qu'on a regarded long-temps comme e'tant leurs or-
ganes de reproduction. 

Les males des cypris ne sont pas connns, et Ledermuller 
est le seul observateur qui ait fait mention del'accouplement 
de ces animaux. Tous ceux que M* Straus a soumis a la len-
tille du microscope Itoient femelles. Leurs ovaires sont tres-
considlrables, en forme de deux gros vaisseaux simples, co-» 
niques, termines en cul-de-sac a leur extrlmitl, places 
exte'rieurement sur les c6tes de la partie poste>ieure du corps, 
et s'ouvrant Tun a cote" de l'autre dans la partie antlrieure de 
l'abdomen, ou ils communiquent avec le canal forme* par la 
queue. Les cyprissont-elles hermaphrodites et obligees k une f£-
condatioa re*ciproqueP ou bien les males ne se trouvent-iis 
qu'a une certaine e'poque de l'annle? c'est ce qu'il est impos­
sible d'affinner dans l'ltat actuel de nos connoissances. Si ce* 
pendant ces animauxltoient hermaphrodites, M. Straus pense 
qu'on pourroit considerer chezeux, comme organes prepa-
rateurs males, deux vaisseaux aveugles tres-ceurts, remplis 
d'une substance gelatineuse, et qui sont situes au-dessus des 
mandibules; mais, d'une autre part, ces memes vaisseaux 
pourroient aussi 6tre pris pour des glandes salivaires, s'ils 
communiquoient avec l'cesophage, comme M. Straus lesoup-
£onne. 

Enfin, dans les Cyclopes, les sexes sont separe's, et Ton voit 
au temps de la ponte chez les femelles deux sacs vesiculeux 
ou ovaires exte>ieurs, situes k la base de la queue, et qui 
sont en tout analogues a celui que Ton trouve unique chez les-
femelles des branchipes.Dans l'interieur du corps est de chaquc 
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cdie* du canal intestinal un ovaire en forme de vaisseau, sem~ 
blable a ceux des dapbnies , et qui communique avec les 
ovaires exterieurs. Chez les males le second anneaa de la 
queue porte en dessous deux corps ovales, asses eloigner Tun 
de l'autre, et qui paroissent donner naissance a deux petits 
organes, que M. de Jurine pere presume £tre ceux de la ge*-
Deration. Chacun d'eux est compose1 de trois anneaux qui di-
Binuentde grosseur; le second fournit deux a trois filets, et 
le troisreme se termine en pointe. 

Dts produits de la giniration. Les crustace*s sont ovipares, 
ou ovovivipares. Les cBufs qu'ils pondent ont une enveloppe 
corneV, asses solide, et ordinairement transparente, a travers 
la quelle on peut quelquefois apercevoir le germe. Ces oeufs, 
secretes dans deux conduits aveugles qui prennent dans leur 
fond le nom d'ovaire, et, dans leur portion la plus externe, 
celui dWiductus , sont petils, sou vent tres-nombreux, de 
forme spbe'rique ou ovale, et presentent, selon les espoces , 
des couleurs tres-variles. 

Apres leur sortie du corps, ils sont ordinairement portes 
pendant un temps plus ou moins long par les femelles, tantftt 
sous leur queue, attaches par des filamens resultans du dess6-
chement de la viscosite* qui les enduit, a des appendices par-
ticuliers qui ont recu le nom de fausses pattes, comme cela a 
lieu chez les crabes et les ecrevisses; tantot entre les feuillets, 
a la base desquels sont fixees les branchies comme dans cer­
tains isopodes; tantot enfin dans une enveloppe membraneuse 
exterieure, formant un ovaire ou une matrice externe, comme 
chez les Cyclopes et les bran chip es, ou dans uae cavity dorsale 
comme chez les daphnies et les lynches. 

Dans certains genres ils e'closent encore contenus dans le 
corps'de l'animal, ou dans la cavite* dorsale de depot dont il 
vient d'etre fait mention, ainsi qu'on le remarque chez les ar-
gules et les daphnies, qui, a cause de cela, sont distingue* 
des autres crustaces comme t̂ant ovovivipares. 

5. 
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Les petits qui sorten t des oeufs sont dans la gene>alit4 des crus** 
tac^s, semblables en tout a leurs parens; mais quelquefois ils 
en different tenement, qu'ils ont M d'abord conside>es comme 
appartenant a des genres particuliers, ainsi qu'on l'observe 
dans les Cyclopes, dont les petits, a differensages,onte>te^omme*4 
a my mo nes et nau plies, dans les argules et dans les branch ipes* 

Ces ceufs, dans une mime espece, sont quelquefois de deux 
sortes, selon les saisons; Ainsi les oeu fs ordinaires des daphniea 
sont abondans et nus, tandis que ceux qui doivent passer 
l'hiver au fond de la vase sont ex pulses au nombre de deux , 
ehacun reafermes dans une capsule a double enveloppe, et 
en toured en sus de la depouille membraneuse de la cavity 
dorsale ou ils ont 4t6 deposes d'abord; cavile* dont la paroi, 
s'epaississant et s'obscurcissant alors, a paru aquelques ob-
servateurs atteinte d'une maladie particuliere qu'ils ont de% 
signle sous les noms d'ephippium ou de telle. 
. Le developpement des 03ufs est plus ou moins prompt, se­
lon la dureedc la vie,des especesauxquellesilsappartiennent, 
et la rapidity de leur propagation. Nous venons de voir que 
dans certains genres ils eclosent dans le corps mime de la 
mere; dans d'autres ils paroissent grossir apres la ponte, avant 
de donner naissance aux petits, et restent dans cet e*tat plu-
sieurs jours. EnGnil en est, telsque ceux desapus, qui semblent 
pouvoir se conserver desse'ches pendant de longuej annles , 
sans quelegerme qu'ils renferment £prouved'alte>ation ; car, 
sans cette supposition, on ne pourroit, a moins qu'on n'ait re-
cours a la thlorie dela generation spontanee, expliquer l'ap-
parition subite, et par myriades, apres de fortes pluies, de 
cescrustaces aquatiquea, mollasses, depourvus de tout moyen 
de transport, dans des lieux ou, de memoire d'homme, on 
n'en avoit remarque\ 
. Reprbduction des membres. Les Icrevisses et les crabes sont 
sujets a perdre leurs pattes qui se detachent avec la plus 
grande facilite* dans les joints des articulations. Peu apres Tar* 
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nckement du membre une pellicule rougeatre se forme sur 
les chairs mises a nu; quelques jours plus tard, cette pellicule 
preod une surface unpeu convexe, s'alonge, devient conique, 
grandit encore, etse fendant, laisse voirun corps moti, qui 
estexactement compose' des partiesquimanquentau membre, 
aiais a proportion plus petites que celles qui restent. Bientot 
ces parties nouvelles acquierent de la consistance, et ce n'est 
qu'apresplusieur&mues qu'elles reprennent leur volume primi-
tif. L'exaraen le plus attentif n'a pu faire connottrela predisposi­
tion des articulations des membres, qui peuvent, ainsi que les 
antennes, et les pieds-machoires exte>ieurs, se reproduire en 
toutou en partie. On a remarque* seulement que cette repro­
duction n9a pas lieu lorsque le membre nt rompu entredeux 
jointures, et mime Ton a observe que, lorsque ce cas arrive, les 
crustaces arrachent eux-memes le moignon restant, afin 
d'avoir une rupture <|ans le joint, ou la nouvelle partie peut 
se former. 
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CHAPITRE IV. 

DES HABITUDES NATURELLES DBS CRUSTACES. 

Distribution gdographique. Les animaux de cette classe ne 
composent qu'une quantity d'especes assez bornee; mais lea 
individus qui se rapportent achacune d'elles sont tres-nom-
breux. On les rencontre sous toutes les latitudes, plus abon-
damment neamnoins dans les regions chaudes et temperees, 
que dans les regions glaciates, et leurs especes ne sont pas 
indifiteremment propres a tous les climats, Ainsi les crustacds 
amphipodes et isopodes semblent plus particuliers aux contrees 
froides; tandis que les dlcapodessont plus eommuns dans les 
pays intertropicaux, et que, dans les tonesmoyennes, on ob­
serve un nombre moyen des especes de ces difftrens ordres. 

Certains genres, tels que les ocypodes, les g4carcins, les g£-
lasimes, les ucas, les hippes, les limules, les grapses, etc., sonf 
plus mlridionaux que les autres, etseretrouventapeu pres sous 
les memes paralleled, sur les rivages amlricains, asiatiques et 
africains.D'autres, au contraire, tels que les crabesproprement 
dits, lesportunes et les inacbus, occupentplus d'espace, etattei* 
gnent jusqu'aux cerclespolaires. 

Quant aux petita entomostraces, on ne les a encore observed 
que dans les contrees temperees; mais ily a lieu de croire, a 
cause du degrl de temperature nlcessaire k leur existence, 
qu'ils abondent dans les eaux douces des pays chauds; tandis 
qu'au contraire ils sont fort rares, si m£me ils n'existent pas 
dans les pays tres-septentrionaux. 

Lieux ̂ habitation. Les crustaces, considered glneralement, ont 
des lieux d'habitation tres-varies, Les plus nombreux sont 
aquatiquesetmarins, etquelquesgenres, tels queceuxdes clo-
portes, des armadilles, des pbiloscies, etc., sont seuls veritable-
ment terrestres. Certains dlcapodes brachyures p4netrent for^ 

Digitized by V j O O Q l C 



HABITUDES NAT OK EL LES DBS CRUSTACis. J I 

availt dans les terres, mais $ont forces de se rapprocher de la mer 
a l'epoque de Faccou piemen tet de la ponte. Quelques autres, 
commeles telphuses, quoiqu'ayant des formes tres-analogues a 
celles des erabes marins, nequittent pas les eauxdouces, et tous 
lc* entomostraces, excepts les limules, les caliges et quelques 
asimaux voisins de ces derniers, sont dans le m^me cas. 

Parmi les especes marines, la plupart ne quittent pas les 
ravages; tandis que d'autres sont pelagiques, vivent dans la 
haute mer, et n'ont pour se reposer que les bancs flottans de 
•arecs si abondans entre les tropiques. Les crustac&littorauxne 
se tienaent d'ailleurs pas tous dans des locality semblables. Les 
uos, comme lesdorippes et certains inachus, resident a des pro* 
fondeurs de deux a quatre cents pieds, tandis que d'autres se 
jouent continuellement a la surface des eaux, et passent la 
moitie de leur existence sur la plage baignle par les Hois. Plu-
sieurs especes ne se rencontrent que dans les lieux rocail-
leux, garnis de madrepores et d'un difficile acces; tandis que 
d'autres recherchent les fonds de sable fin etmouvantpoury en* 
foncer leur corps. 

Parmi ceux qui yiennent a terre et quiy font un s4jour assex 
long, plusieurs crustaces brachyures (les ocypodes) se creusent 
des terriers assez profonds, a Fentrle desquels ils se tiennent 
ordinairement comme en sentinelle. Quelques uns, dit-on, 
(les ranioes) aiment a grim per sur des lieux Aleve's, et arrivent 
jusqu'a monter sur les toils des huttes des Indiens. 

Les cloportes, les aselles, les lig£es, recherchent l'humidite 
et Tomb re, et se placent assez ordinairement sous des pierres, 
ou dans des anfractuosites de roc hers. 

Les crustaces dlcapodesmacroures, tels que les ecrevisses, les 
homards, les la Dgoustes, les palemons ou salicoques, ainsi que 
les entomos(race's, sont les seuls qui ne viennent jamais a terre. 

Mouvemens. Tous les animaux de la classe qui nous occupe 
marchent, nagent et marchent, ou nagent seulement. Ccs 
differens modes de locomotion sont en rapport avec la confor-
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mation de lcurs pieds, ainsiqu'avec Intend tie de leur queue et 
(}es appendices qui la garnissent dans beaucoup de cas. 

Les d£capodes brachyures sont £vid eminent les crustacl* 
marchpurs par excellence. Chez ceux d'entre eux qui courent It 
tnieux, les huitpiedspostlrieursseulsemploye's,sont tous tet-
inines par des ongles forts et point us. lis marchent avec k 
mime facility en avant, en arriere, de Tun ou de l'autre cote*, 
ou dans toutes les directions obliques possibles. On en voit 
gravir des plans tres-inclines, et mlmeperpendiculaires, avec 
la plus grande cele*rite,pour peu que ces plans nesoient pas 
tout-a-fait lisses.Plusieurs, tels que les ocypodeset lesglcarcins, 
sont renomm& pour la rapidity de leur course qui est telle , 
qu'on assure qu'un homme nesauroit les atteindre. 

Plusieursdlcapodes brachyures marchent moinsbien que les 
autres, et sont plus d£cid£ment aquatiques. Ceux-ci, pourvua 
de membres dont les articles, aplatis et cilie*s sur leurs bords, 
sont transformed en v^ritables rames, peuvent ex^cuter dans 
i'eau tous les mpuveraens que les premiers font sur la terre, 
et dans des directions aussi varices. Tels sont les portunes, lea 
podophthalmes, etc. 

-Quant aux macroures, comme les e*crevisses et les pale'mons, 
si leurs pattes leur servent pour lamarche, ce n'est que dans 
le fond des eaux.Leur natation qui a presque tou jours lieu en 
arriere, s'ex^cute par les mouvemens de leur forte queue, 
dont Textre^nite' replied en dessous, se trouve Margie par des 
lames qui peuvent s"ecarter en eVentail. Quelques uns, comme 
les crangons, se tiennent renyerses en nageant, le dos en des­
sous et le ventre en c&ssus. 

Beaucoup d'amphipodes nagent au moyen des contractions 
de leur queue, aiders des mouvemens de leurs pieds, et quelques 
uus, comme les crevettes des ruisseaux, sont force's, a cause de, 
la compression extreme deleur corps , et de la cambrure tres-
fprte de leur queue, de se tenir continuellemeni couches sue 
Tun ou l'autre c6t& 
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Quoiquelessquilles aient despattes prop res au mouvement, 
tiles paroissent n'en pas faire plus d'usage qtie les crust aces 
macroures n'en font des leurs, etleur natation semble s'effcc-
tuer principalement a l'aide des dix pattes branchiales qui 
sont placees sous une queue moins robuste et moins recourbe'e 
que celle des macroures, mais Igalement terminle par des, 
lames natatoires flabelliformes. 

Dans la sous-classe des entomostraces, tous les animaux qui 
ont des pattes nombreuses molles etpourvues de branchies, 
comme les apus, les limnadies et les branchipes, avancent,seu-
lement par suite de Taction de ces membres, dont les mouve-
mens sont doux,et ont lieu comme par ondulation. Les daph-
aies et les lynches semblent sauter dans l'eau, ce qui a valu 
aux premiers lenom de puces aquatiqucs, parce que leur nata­
tion a lieu au moyen des mouvemens violensde leurs antennes 
branchues, quise repetent fr£quemment en laissant entre eux 
de peti ts intervalles de repos complet.Dans les cypris cesont les 
pattes, et surtout celles de derriere, qui font avancer I'animal. 

Parmi les amp bipod es, quelques un? peuvent sauter avec 
beaucoup de vigueur lorsqu'ils sont a terre, en se servant de 
leur queue replied en dessous comme d'un ressort. 

Instinct, L'instinct des crustace*s est en general assez mldio-
crement de>eloppe\ Les crabes et ceux qui appartiennent aux 
genres voisins, sont ceux chez lesquels il semble avoir le plus de 
finesse. Ces animaux en effet paroissent Ires-ruse's, surtout lors-
qu'il s'agit d'e* chap per k leurs ennemis : alors on les voit par-
courir le terrain avec beaucoup d'avantageajen choisissant pour 
retraite les lieux du plus difficile acces. Plusieurs d'entre eux 
dont la carapace est tres-tendre, comme les pinnotheres, font 
leur residence habituelledans les valves de certains mollusques, 
telsque les moules etles pinnes marines, ct d'autres qui ont un 
abdomen mou et vulnerable (les pagures et les birgus) le pla-
cent soit dans des cavites de coquilles univalves abandonees, 
*oit dans des creuk de rochers, afin de le preserver; et ceux-ci 
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changent de demeure a certaines Ipoques lorsque leur corps a 
grossi, a fin dven choisir une nouveile plus commode. Quelques 
crustacesmacroures(lestbalassines) s'enfoncent dans le sable 
ou la vase pourse de>obera lapoursuite de leurs ennemis. Lea 
dromies don ties quatre pattesposte>ieuressont relev£essur le 
dos, les emploient a retenir sur cette partie un alcyon de la 
nature des Sponges qui, en s'accroissant, finit par envelopper 
tout le dessus de leur carapace, comme une sorte de man-
teau, etc. 

Les cymothoes et les isopodes voisins; les caliges, les bopyres, 
qui vivent comme parasites sur le corps des ce'taces, des pois-
sons, ou meme sous le t£t d'autres crustaces, possedent une 
quality instinctive qui leur fait distinguer les Itres sur les-
quels ilspeuventse fixer, etles parties de cesltresouils doivent 
se placer preTe>ablement pour trouver la nourriture qui leur 
convient. 

Les crabes de terre, appeles tourlouroux dans les ties, ont l'ha* 
bitude constante deser£uniraune certaioe^poque deTannee 
en troupes innombrables, et de marcher par le plus court che-* 
min,vers la mer,sans s'inquilter des obstacles qui se trouvent 
cur leur passage. Apres la ponte, ils se rassemblent de nouveau, 
pour retourner a leur ancien domicile. 

Quelques especes de differens ordres vivent toujours en 
sociltes nombreuses, et nous citerons particulierement les 
crangons, les talitres, etlaplupart des petits entomostraces, 
surtout lesdaphntes, dont lacouleur donne q'uelquefois a Teau 
une teinte rouge ^ez fouce'e. 

Les crabes sont courageux, et lorsqu'il ne leur reste plus de 
rerraite, ils avancent fierement leurs serres, et cherchent k 
pincer avec leurs doigts, ce qu'ils font tres-fortement en raison 
deleur taille. Quelques uns, en serrantces doigts avec force et 
rapidity, produisent un bruit ou un claquement remarquable; 
et, comme ils tiennent tr&s-elevee la serre avec laquelle ils 
produisent le bruit, on leur a donne" le nom de crabes appelant* 
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Quant aux autres crustaces, ils n'offrent rien de remarw 
quable dans leur instinct, si ce n'est dans le soin qu'ils ont 
d'eviter leurs ennemis. 

Nomrrilure. La gen r̂alite* des crustaces vivent de matieres 
aainales, etsurtoutde matieres animal es en decomposition. Lea 
crabes, les ecrevisses, les crevettesarriventde toute partsur 
les corps morts qui flottent dans les eaux, ou qui sont jetes 
par la mersur le rivage, et il'y a tout lieu de soupconner qu'ils y 
sont amenea par le sens de l'odorat, dont le siege, ainsi que 
nous l'avons dit, n'eat pas encore connu. 

II parolt aussi que certains isopodes vivent de la substance 
desanimaux gelatineux qui composent les Sponges, du moina 
c'est tou jours sur ces corps marins qu'on trouve les protons et 
les cbevrolles en grande quantity. Quelques autres, les aselles 
et les ligies 9 sont accuses de de'truire les filets des pecheurs en 
roogeant brin a brin les fibres ligneuses des cordages dont ils 
sont formes. Les cloportes vivent, ainsi qu'on le sait, de ma* 
tieres veg£tales pourries. 

Enfin il n'est pas douteux que les entomostraces les plus pe-
tits ne mangent avec de petits animalcules, qui abondent dans 
les eaux douces, des debris de vegltaux egalement microsco-
piques; car leur canal alimentaire, visible au milieu de leur 
corps a cause de sa transparence, estsouyent d'une belle cou-
leup verte. 

Parmi les crustaces carnassiers il en est qui recherchen t une 
proie vivante, et qui combattent pour se la procurer. Dans 
ces combats ils perdent souvent leurs pi^pes, mais elles re-
poussent dans un temps asses court. 

Rapports des sexes. Ceux des crustaces dont les sexes sont 
Spares ne presentent jamais de ces unions par paires qu'on v 

observe dans les animaux des deux premieres classes, les mam-
miferes et les oiseaux, et qu'on retrouve encore dans les 
insectes. En general les sexes n'ont de rapport entre eux qu'a 
l'epoque de laccouplement. Cet acte se fait par differens 
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moyens que nous avons indiquesen traitant de la fonction de 
la generation, et sur lesquels nous ne reviendrons pas main-
tenant* 

La feme lies, ainsi que nous favons dit, conserrent leurs 
reufsapres la ponte, pendant un temps plus ou moins long : 
tan tot fixes a leurs fausses pattes au moyen de fi lam ens qui 
resultent de la solidification du mucus qui les entouroit au 
moment de leur sortie; tantot places dans des sacs membra-
neux exterieurs ou dans une cavite* dorsale. t 

Lorsque les petitssoot e*clos dans leplus grand nombredes 
especes de cms faces, ilsrestent quelques jours a up res de leur 
mere, et se p la cent soussa queue, ainsi qu'on l'a observe dans 
quelques crabes et dans l'&revisse de riviere, ou entre les 
feuillets des branchies, comme on l'a remarque* dans les clo-? 
portes. 
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CHAPITRE V-

CSACES DES CRUSTACES. 

Les crustaces ne sont employes par l'homme que comme 
alimens. Les grosses especesoucelles qui sont detaill emoyenne, 
taais abondantes en individus, sont celles que Ton recherche 
de preTlrende. Leur chair est nourrissante, mats difficile a 
digerer: aussin'en peul-on faire qu'un usage mode>e\ 

Les crustaces de'capodes sont les seuls qu'dn mange en 
Europe. Parmiles brachyures, les plus estim&sont le crabe tour-
teau, le portune Grille, et lemaiasquinado. Quant au carcine 
taenade ou crabe1 ordinaire, il n'est recherche* que par les 
gens du peuple, et son usage le plus frequent est d'etre employe* 
comzne appat a la p£che des poissons ou des autres crustaces. 
farmi les m&croures, la langouste et le homard tiennent le 
premier rang a cause de leur taille, et viennent ensuite les pale*-
moossquilles ou salicoques, lespenlesou caramotes, plusieur* 
especesde nikas, les tfcrevisses de riviere et les crangons. Ces 
derniers, manges en ionombrable quantitysur nosc6tes, sont 
encore employes comme appat. 

Plusieurs de ces crustaces, tels que les pene*es et les pale-
mons, sont sales sur quelques points de nos rivages mediter­
raneans, et envoyrfs en Orient, oil les Grecs en fontun usage 
abondant, parliculierement dans le temps du carlmc. 

Autrefois le commerce despierresdel'esfpnac des &revisses, 
ouytux d'icrevissts, £toit assez productif, lorsqu'on se servoit 
deces corps enmldecine commeabsorbans, et cVtoit particu-
Hcrement de la Hongrie, oil ces crustaces sont tres-communs, 
qu'on les tiroit; main tenant il est tout-a-fait antanti. 
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CHAPITRE VI. 

CLASSIFICATION DES CRTJSTACES. 

Mon intention avoit M d'abord de consacrer ce ch a pi Ire k 
l'exposition d4taillle des divers systemes de classification, qui 
ont 4te* proposes jusqu'a ce jour pour la slrie des crustace's; 
mais, ayant re'fle'chi que de simples tableaux synoptiques, range's 
par ordre chronologique,rempliroientparfaitementmon but, 
je me suis determine* a ne donner ici qu'un court extrait de la 
partie de larticle CRUSTAC£S, du Dictionnaire des Sciencesna-
turelles, ou M. Leach a traitl ce sujet. 

Les anciensconnoissoienttres-bien lescrustacesproprement 
difs,qu'ils nommoient malacostrace's. Aristote a consacre un 
chapitre aux especes connues de son temps; Athtale a fait l'£-
nume>ationde cellesque Ton peut manger, etHippocrate en a 
mentionne* quelques unes qui sontsusceptibles d'etre employees 
en m£decine. 

Pline n'a presquerien ajoute* aux observations d'Aristote, et 
ceux qui en ont parte depuis, tels que Rondelet, Belon, Gesner, 
Aldrovande et Jonston, n'ont rien e'crit qui £claircisse da van­
tage l'histoire naturelle ou la structure de ces animaux. 

Dans la premiere Edition du Systerna Natures (1735) et dans les 
suivantes, Linnaeus a place' tous les Crustacea parmi les insectes 
apteres,sous les genres Monocle, Monoculus-, Crabe, Cancer, 
et Cloporte, Oniscuj,, ( Voyez le I." Tableau ci-joint.) 

Brisson (Regnum'animate) a classe* les cfustaces avec les my-
riapodes et les arachnides, entre les poissons et les insectes, 
sous le titre deClasse des Crustaee's. (I.er Tableau.) 

Fabricius, dans son Systema Entomologies ( 1775), partagea 
ces animaux en deux classes. (I.er Tableau.) La premiere, 
Synistata, comprend les monocles etles cloportes, aux quels il 
rlunit les ephlmeres, les friganes, lespodures, les tenthredes, 

Digitized by 



CLASSIFICATION DES CRUSTACRJ. 7 9 

et quelques aulres ve>i tables inaectes. I.a aeconde, sous le titre 
d'Agonata, contient les genres Crabe, Pagure, Scyllare, Ho-
mard et Crevette, auxqiiels il a aussi joint le genre Scorpion. 

Le meme auteur, dans son Species (17 81), et son Mantissa In-
seetorum (1787) 9 conserva la mime distribution g£n4rale, ajou-
tant seulement dans le premier de ces ouvrages le genre Squille 
(Squilla), et dans 1* dernier le genre Hippe (Hippa)-, maia il 
separa, dans Fun et l'autre, le genre Scorpion des Agonata. 
Dans le second volume de son ErUomologia systematica (1793), 
sa classe des Sjnistata comprenoit seulement de v^ritables in-
sectes, les cloportes^tantrapportesaunenouyelle division qu'il 
a nomme'e Mitosata, et il y joignoit lesmyriapodes. Tout le reste 
eioit encore place* parmi les Agonata, avec l'addition des genres 
Limule, Cymothoe* et Galatbê e. (Voyez le I.er Tableau.) 

M. Latreille, dans son Precis des caracteres des Insectes, 
1796 (ouvrage qui fait epoque dans la science de Pentomo-
logie, et dans lequel nous trou vons, pour la premiere fois, ces 
animaux distribute en families), a consideYe' les Crustacea comme 
formant trois classes ou ordres d'insectes : les Entomostrace's de 
Mailer; les Crustaces, comprenant les crabes, les pagures, etc.; 
et les Myriapodes, parmi lesquels son t compris les aselles, les clo-
portea, etc., et lesmyriapodes proprement dits. (I."Tableau.) 

En 1798 , Fabricius publia un supplement a son dernier ou­
vrage; et, aide* par le baron de Daldorff, il y £tablit plusieurs 
nouveaux genres, et disposa tout son travail ainsi qu'il suit : 
].° la classe des Polygnatha, comprenant les genres Cloporte, 
Ligie, Idottfe, Cymothoe* et Monocle; a.° celle de Kleistagnalha, 
contenant les genres Crabe, Calappe, Ocyffede, Leucosie,Par-
tbeoope, Inachus, Droinie,Dorippe, Orithyie, Portune, Ma-
tute,Hippe, Syme'this, Limule; 3.° celle des Exochnatha ,ren-
fermant les genres Albunee, Scyllare, Langouste, Palemon, 
Alphee, Homard, Penle, Crangon, Galath^e, Squille, Posidon, 
Crevette. (I.ef Tableau.) 

Dans Pexcellent ouvrage de M. Cuvier, intitule* Tableau e*ld-
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mentaifede 1* Histoire naturelle des Animaux (an VI, 1799)1; 
les crustacls sont place's avec les insectes, lesarachnides et les 
myriapodes, sous le titre d'insecfes pourvus dc niachoires et 
sans ailes, et ils y prennent rang avan t les insectes, dans une sec­
tion bien precise et bien d£terminc?e, que, par la suite, dans 
ses Lecons d'anatomie compare , M. Cuvier a 6tablie sur des 
principes anatomiques, comzne une classe bien distincte, qu'il 
a nominee Cr us tacts. (II.* Tableau.) 

M. de Lamarck, dans la premiere edition de son Systeme des 
animaux sans vertebres ( t8o i ) , adopta les crustaces corome* 
une classe particuliere, qu'il partagea en deux divisions : Tune, 
telle des pc*diocles ou crustacds brachyures et macroures, 
parmi lesquelsil placa le genre Branchiopode (Branchiopoda); 
la deuxieme, ou celle des sessiliocles* qui comprenoit les ere* 
veltes, les cloportes, les Cyclopes, etc., reunis avec les genres 
Forbicine, Polypheme, Limule, Daphnie, etc. (11/ Tableau.) 

M.Bosc suivit ce systeme de M.de Lamarck, et, dans la m^mcf 
annde, il publia. son Histoire naturelle des Crustaces, faisant 
suite a l'ldition de Buff on, par Castel. C'est dans cet ouvrage que 
nous eumes la premiere connoissance de son genre Zoe' (Zoca). 

M. Latreille, Histoire naturelle des Crustaces et des Insectes, 
(torn. 3 , 1802), adopta encore la classe des crustaces, et distri-
bua les genres qui la composent en deux sous-classes: les ento-
mostraced et les malacostraces, en excluant cependant les te> 
traceresou asellotes et les cloportes ou oniscides, qu'il rangea 
dans la classe des insectes. (11/ Tableau.) 

M. Dumeril (Zoologie analytique, J8O6) a fait un arrange-* 
ment de ces animaux en entomostraces et astacoides .- il en a* 
cependant retranche' les cloportes, les armadilles, etc., qu'il 
place parmi lesimectes apteres. (111/ Tableau.) 

Dans I'annlesuivante, M. Latreille publia son ouvrage inti j 

tule* Genera Crustaceorum et Insectorum, 011 ces animaux sont 
divises en entomostraces et malacostraces, et ou les tetraceres 
son t reunis auxinsectes. (111/Tableau.) 
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Le m£me auteur a fait entrer dans ses Considerations g£n£-
rales, etc. (1810) les memes divisions, en rap port ant toutefois 
les te'traceres aux arachnides. 

Le septieme volume de rEncyclopddie d'Edinburgh (^814) 
con tientl'article Crustaceologie, Crustaceology, de W . E* Leach* 
ou les crustaces sont dislribue's en trois ordres: les entomostra­
ces, les malacostraces et les myriapodes, parmi lesquels les t6-
traceres sont compris. (III.6Tableau.) 

Cependant ce zoologiste crut devoir, dans 1'appendix de 
cet article» separer les te'traceres des myriapodes ( qu'il a 
Itablis en une classe distincte), et les re*iinir aux malacostrace*) 
comme faisant unordre particulier, celui des Gasteruri, ou ils 
se trouvent associes aux crevettes, et il a considlre* les mala­
costraces et les entomostraces comme formant deuxsous<»classes. 
(III.6 Tableau.) 

M. Leach a depuis soutenu la m£me opinion dans un M£* 
moire public dans le onzieme volume des Transactions de la 
Soctete* Linn^enne de Londres (1814), ainsi que dans le pre* 
tnier volume du Supplement de l'Eucyclop^die Britannique, 
et le Bulletin des Sciences par la Socilte* philomathique, pour 
1816. II y a (tonne* un apercu de la classification genlrale des 
MALACOSTRACES , et c'est ce travail qui nous servira de cadre 
pour le dereloppement des caracteres des genres compris dans 
cette sous-classe. 

M. Risso, en dtfcrfvant les crustaces des environs de Nice 
en i8i3,avoitpartage* ces animaux en deux ordres : ceux des 
cryptobranches et des gymnobranches qu'il subdivisoit en cinq; 
sections et onze families. (IV.6 Tableau.) 

Mb deBlainville, dans son Prodrome d'une nouvelle distri­
bution syste*mati que du regne animal (Bulletin des Sciences, etc. 
1816f et Principes d'anatomie compared, 1823), a divise* les Crus­
tacea en trois classes: celle des ddcapodes, ou malacostraces a 
yeux pe*doncules, dans laquelte il range leslimules comme sous-
classe; celle des hdtiropodcs} ou entomostraces et squillaires; 

G 
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enfin, celle des Ulradicapodes, ou creveltes, aselles, cloportes, 
cyames, chevrolies, etc. (IV,*Tableau.) 

Dans le Reg tie animal de M. Cuvier (torn. 3,1817), et dans 
le Nouveau Dictionnaire d'Histoire naturelle (t. v m , p. 493), 
M. Latreille a range1 ies animaux de cette claase dans cinq 
ordres; savoir : les ddcapodes ou malacostraces a dix pieds; 
les stomapodes ou squilles, les amphipodes ou crevettes, les 
isopodes ou t^ trace res, les branchiopodes ou entomostraces, aux-
quels il a rduni le genre Zoe*. La memeannee (Diet. d'Hist. nat., 
t . x , p. 277), il a ajoute* un sixiemeordre qu'il nomine Immodi* 
podes, ou il place les protons, les chevrolies, les cyames, etc . , 
qui, dans le premier de ces ouvrages, formoient la section des 
cystibranches, dansl'ordre des isopodes. (V.* Tableau*) (1) 

Enfin M. de Lamarck, dans la seconde Edition de son His* 
toire naturelle des animaux sans vertebres (torn. V, 1818), a 
distribue* les crustacls en deux ordrcs : i.° celui des heUeYo-
branches, forme1 de quatre sections : les branchiopodes, les 
isopodes, les'amphipodes et les stomapodes; 2.0 celui des homo-
branches, comprenant deux sections, celles des macroures et 
desbrachyures. (IVe Tableau.) . 

Outre les auteurs qui viennent d'etre cites pour avoir e'erit 
systlmatiquementsur cette branchedelazoologie, onencompte 
encore un tres-grand nombre quise sont occupes de l'histoire 
naturelle des crustaces, soit comme descripteurs d'especes t 

ou monographes, soit comme anatomistes ou observateurs de 
moeurs, soit comme iconographes, etc. L'indication me'tho-' 
dique de leurs travaux sera Fob jet du huitifeme et dernier 
chapitre de cetouvrage. 

(1) Ce einquieme tableau contient I'eipos^ de la dernicre m^thode fon-

dec par M. Latreille. J'y ai ajoute nne colonne destinee a montrer la 

concordance synonymique des genres ad mi 9 par cet auteur, avec ceux 

beaucoup plus nombreux que M. Leach a cr&». 
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CHAP1TRE VII. 

DES CARACT£RES QUI DISTINGUENT LES SOUS-CLASSES, LES 
ORDrtES, LES FAMILLES ET LES GENRES DE LA CLASSE 
OES CRUSTACES. 

La mlthode que je vais suivre est essentiellement celle que 
M. Leach a inseVle dans le tome XI." des Transactions de la So-
ci£t£ Linnlenne de Londres : ntanmoins je l'ai fr£qu eminent 
modi6£e, pour y introduire des genres ou des divisions d'un 
ordre suplrieur, que son auteurn'a pas cru devoiradmettre, 
ou qu'il n'a pu connoftre, parce qu'ils ont tt€ pub lies tres-
recemment; et d'un autre c6te", autant qu'il m'a £t£ possible, 
j'ai cherche' a la mettreen concordance avec celle de M. La-
treille, soit en adoptant, lorsque l'occasion s'en est pr&entde, 
les noms d'ordres, de families ou de sections, employes dans 
celle-ci pour designer des groupes naturels qui n'en portent 
pas de particuliers dans la premiere, soit en ajoulant a mon 
texte des notes ou des indications synonymiques, destinies a 
faire connoftre les rapports qu'ont entre eux les differens 
genres compris dans l'une et dans l'autre. 

SOUS-CLASSE PREMIERE. 

MALA£OSTRAC£s ( MALACOSTLCA ). 

Bouehe eomposie de mandibuUs, deplusieurs machoires, et re-
touverU par des pieds-machoires, tenant lieu de Uvre infirieure, 
on la reprisentant; mandibuUs souvent palpiglres; dix a quatorze 
foltes uniquementpropres a la locomotion, ou a la prehension, ay ant 
souvent les organes respiratoires annexes a leur base; corps tantdt 
rccouvcrt parun tet calcaire plus ou moins solide9 sous lequel la 
tite est confondue, tanttt divisd en anneaux avec la tete distincte; 
point de metamorphose. 

6, 
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LEGION PREMIERE. 

fODOPHTHALMES, PoDOPHTHA IMA . 

Desyeux compote's place's au bout d'un pidoncuU mobile; point 
d'jreux simples; mandibules pourvues d'un palpe; pitds-machoires 
ay ant tous un palpe adherent a leur base* 

ORDRB PREMIER. D^CAPODES, Dctapoda, Latr. (0* 

Tele confondue avec le tronc; celui-ci pourvu d'une carapace 

qui recouvre toute sapartie antirieure, et qui se replieparses bords 

laUrauxpour envelopper des branchies de forme pyramidale ,feuil-

Usees ou en plumes, siluies a la base extirieure des pieds-machoire* 

et des pieds proprement dits, dont le nombre constant est de, dix ; 
traies machoires et pieds-machoires formant ensemble six paires , 

tris-diffircntes entre ellespar leur configuration; tous les viscires 

place's sous la carapace, et leurs regions itant indiquies plus ou 

moins sur celle-cipar diffirens enfoneemens qui en limitent les con­

tours. 

FAMILLE PREMIERE- BRACHYURES, Brachyuri, L*tr., Leach; 
KUistagnatha, Fabr. 

Queue (ou abdomen)plus courte que le tronc, sans appendices 
ou lames natatoires & son extrerniti, se reployant en dessous dans 
Vital de repos, triangulaire et itroite dans Us maUs, large et ovale 
dans lesfemelles; antennes petites, surtout les intermididires qui sont 
logics dans unefbssette sous U lord antdrieur dubet, et quise tcr-
minent par deuxJiUts (LATR. )* 

I." SECTION. Abdomen des males, composi de tinq articles, dont 
U troisiime est U plus long; abdomen des femelles, formed &e\ 
sept articUs; les deux pieds antirieurs didaclyles* 

(t) M. Leach n'a pas a dm is cette division; sa legion des podophthalme* 
est partagee en deux ordres : let Brachvures eties Sfacroures* 
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I/" DIVISION. Carapace subrhomboidale; les deux pieds anterieurs 
tris-longs, a doigts cirque's, infldchis en dedans. (Section des 
THIANGULAIHES, Latr.) 

Genre I. LAMBRE (Lambrus, Leach; Parthenopc, Fabr., Latr.). 

Antennea ext£rieures simples, tres-courtes, tout au plus 
auasi longues que les pldoncules des yeux, inslrles sous eux 
dansune echancrure dubord inflrieur de leur orbite, ayant 
leur pe*doncuIe aussi long que leur tige, et leur second article, 
le plus grand de tous. Pieds-machoires cxtdrieurs ayant leur 
troisieme article plus long que le second, etlchancre* du cote* 
interne pour l'insertion du suivant. Yeuxportessur unp£don» 
cute court etgros. Les deux pieds an te'rieurs tres-longs, Itendus 
a angle droit dechaque c6te* du corps, terminus par despinces 
triedres dont les doigts sontcomprimes, pointuset courb& an-
gulairement en dedans; les autres pieds courts, simples, sem-
blables enfre eux. Regions de la carapace tres-prononcees. 

Par Tensemble de leurs caracteres, les crustace's qui com-
posent cegenre ont les plus grands rapports avec les parihenopes 
et les inachus, et devroient en £tre rapproches. M. Latreille, 
suivant l'exemple de Fabricius, les place ra^me dans le genre 
Parthenopc, dont lis ne different en effet que par despinces plus 
longues, etpar le nombre des anneaux del'abdomen des males, 
qui n'estque de cinqau lieu d'tUre desept. Ce genre Lambre 
est on de ceux qui contrarient Pordre naturel dans la meV 
thode de M. Leach. 

LAMBRE LONGUES-MAINS : Lambrus longimanus, Fabr., Ent. 
Syst., Suppl., 5, pag. 355 ; Rumph, Amboin., tab. 8 , fig. a. 
Carapace couverte d'epines simples; pinces tres-longues, epi-
neuses, liases en dessous. Des mers ori en tales. 

LAMBRE GIRAFFE: Lambrus giraffa, Fabr., Ent. Syst., Supp). 9 

pag. 2S2•, Herbst, Cancr., tab. 19 , fig. 108 et 109. Carapace 
couverte de tubercules arrondis, d£prim£s, denteles, ou dU 
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vises dans leur pourtour j pinces tres-longues, couvertes d¥-
pines dentdes ou rameuses en dessus, et de petits tnber-
cules lisses en dessons; couleur gejieralement noiratre , avec 
les lubercules rougeatres. De la c6te de Coromandel. 

LAMBRE SPIMMANB : Lambrus spinimanus , Herbst, Cancr., • 
tab. 60, fig. 3; Lamarck, Anim. sans vert., a.e e*dit., torn.5, 
pag. 239. Carapace couverte de tubercules, terminer en avant 
par une espece de rostre; pinces epaisses, anguleuses, cou­
vertes de rugosite's e*pineuses. De PIle-de-France. 

LAMBRE LAR; Lambrus lary Fabr., Ent. Syst., Suppl., p. 354. 
Carapace indgale avec quatre dents antlrieurement, et des 
Opines marginales aplaties; pinces tres-longues et tout-a-fait 
lisses. Des mers de l'lnde. 

II.e DIVISION. Carapace tronquie poste'rieuremenl; les deux pieds 
antirieurs des males plus grands que ceux des femclles. 

SUBDIVISION I. Antennes trte-alongies , ciliies sur deux lignes 
opposes; doigts des pinces incline's en dedans; tous les autres 
pieds simples et semblables entrceux. (Section des ORBICULAIRES, 
Latr.) 

Genre II. CORVSTE (CorysUs, Latr., Leach, Lamck.; Albunea , 
Fabr., Bosc). 

Antennes ext£rieures plus longues que le corps, s£tac£es , 
cilices sur deux rangs. Pieds-machoires exte*rieurs ayantleur 
troisieme article plus long que le second, e*troit, termine* par 
une pointe obtuse, avec. une e'chancrure sur son bord in­
terne. Yeux assez e'carte's, portes sur des pldoncules gros , 
presque cylindriques etun peu courts. Pieds anterieurs grands, 
egaux entre eux, deux fois plus longs que le corps dans les 
males ou ils sont presque cylindriques, simpiement de la 
longueur du corps chez les femelles ou ils sont comprim& 
surtout vers la main; les autres pieds terminus par un ongle 
alonge*, droit, aigu et sillonne* longitudinalement. Carapace 
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oblongue-ovaie, presque terming par un rostre anteVieu-
rement, tronque'e etrebordec post4rieurement. Regions l lge-
rement indiqu&s, si ce n'est la cordiale; les branchiales ou 
late*rales e*tant tres-alongees. 

Les rapports naturels des corystes rapprochent ces Crusta­
cea des at&lcycles, des thies et des leucosies, dont M. Latreille 
a forme' sa tribu des orbiculaires. Dans la mlthode de M. Leach 
ilssont place's a c6te* des deux premiers de ces genres, seulement 
parce qu'ils ont le m^me nombre d'articles a l'abdomen. Lea 
leucosies , chez lesquellesle nombre de ces.articles est moins 
considerable, s'en trduvent au contraire tres-e*loign6es. 

CORYSTE DENT6: Corystes dentata, Latr.; Cancer cassivelaunus, 

Penn., Brit.ZooI.,4,t. 7; Herbst, Cane, tab. 12, fig.73; Cancer 
personatus, ejusd., tab. 12, fig. 71 ; Albuneadentata, Fab.,SupplM 

pag. 398; Corystes longimanus, Latr., Hist. nat. des insectes-, 
Corystes dcntatus, ejusd., Gen. crust, et insect., 1.1, pag. 40; Co­
rystes cassivelaunus , Leach, Malac. Brit., fasc. 6 , tab. 1. Cara­
pace a surface granuleuse, ayant deux petites dents entre les 
yeux, et trois pointes assezaigue*s di rig des en avant sur chaque 
cdte\ Le male n'a que cinq pieces.a son abdomen; mais, ainsi 
que le fait observer M. Latreille, on remarque tres-bien les 
vestiges de la separation des deux autres, sur la piece intermd-
diaire, ou la troisieme, qui est la plusgrande de toutes. Des 
c6tes de France et d'Angleterre. 

Genre III. THIB (TTi/a, Leach; Cancer, Herbst). 

Antennes exteVieures cilices des deux c6te*s, plus tongues 
que le corps, avec le troisieme article de leur pldoncule alongl 
et cylindrique. Troisieme article des pieds-machoires exte^ 
rieurs beaucoup plus court que le second, tronque* et presque 
^chancre" du c6te* interne et pres de son extr4mife\ Pieds 
de la premiere paire un peu plus longs que le corps dans 
les males, avec les mains comprime*es ; ceux des autres paires 
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ayant les (arses deux fois plus courts que les jambes, et ter-
mines par un article aigu , sillonne* et flexueux. Abdomen du 
male ayant son premier article transversal , arque* et li-
nlaire; le second un peu plus long avec sa partie ante>ieurc 
un peu avancee en arc; le troisieme beaucoup plus grand; 
le quatrieme presque carre* et ^chancre" au bout; et le cin-
quieme triangulaire. Carapace presque orbiculaire, tronque> 
posterieurement, avec le front avance\ Yeux tres-petits, a 
peine saillans, contenus dans des orbites dont le bord pos-
tdrieur est sans aucune. fissure. Ce genre, ainsi que le remarque 
M. Latreille, paroit avoisiner dans Tordre naturel les corystes, 
les at&dcycles et les leu cosies; mais, selon M. Leach, il doit 
£tre ^carte* du dernier de ces genres, pour le mime motif qui 
l'a engage* a en s^parer les corystes. 

THIE POLIE: Thiapolita, Leach, Misc. Zool., torn.a , pi. i o3 ; 
Qancer residuus, Herbst, torn. ,3, pag. 53, tab. 48, fig. 1P Carapace 
convexe, lisse, pointill£e dans quelques places, ayant sa partie 
anterieure, ou le front, entiere etarquee, et quatre plispeu 
marques de chaque c6te\ Patrie inconnue. 

Genre IV. ATEL£CYCLE (AteUcyclus, Leach; Cancer, Montagu}. 

Antennes extlrieures ayant au plus la moitie* de la Jongueur 
du corps, cilie'es, avec leur troisieme article cylindrique et 
a!onge\ Pieds-machoires ext^rieurs ayant le troisieme article 
deleur branche interne^troit, termine en pointe, et Ichan-
cre* en dedans pour l'insertion des articles suivans. Pieds de 
|a premiere paire dans les males, plus longs que le corps, 
robustes, avec les mains tres-comprime*es; ceux des femclles 
de la longueur du corps seulement, moins forts, avec les 
mains cgalement comprime'es. Pieds des autres paires ayant 
les tarses et les jambes a peu pres de longueur egale, et 
irnuinrji par fies ongles droits, alonges, anguleux, sillonn*s 
Imigiiudinaliment, aigus au bout avec la pointe nue; dont 
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] t s posteVieurs sont legerement comprim&. Carapace presque 
circulaire, tronque*e en arriere, ayant ses bordslat£raux pro-
longes post£rieurement en cercle et dentel£s. Abdomen de la 
femelle 4troit et along4. Yeux moins gros que le p£doncule qui 
}e« supporte, loges dans des orbites dont le bord postlrieur a 
deux figures, et Tinferieur une troisieme. 

AT£L£CYCLB A SETT DENTS : Atelecyelus septemdentatus; Cancer 

hippa, septemdentatus, Montagu, Trans. Soc. Linn., torn. 2 , 
tab. 1 ; Atelecyclusseptemdentatus, Leach, Mai. Brit., fasc. 6, 
tab. 2. Carapace orbiculaire, peu bomb^e, ayant trois dents 
obtuses au front, et sept dents principals de chaque c6te*, 
dontle bord $e prolonge en arriere, et est garni de petites 
dentelures et de granulations. Des c6les d'Angleterre, 

ATBLBCTCLE ENS AN GLINTS : Atelecyelus cruentatus; Cancer ro-
tandatusj Olivi, £oo!ogia Adriatica, tab. 2, fig. 2 P Risso, Crust., 
pag. 1S, pi. 1, fig. 1. Mains comprimees avec cinq series lon-
gitudinales de(tubercules sur la face interne. Ce crustace* a ê d 
iroure* sur les c6les de Tile de Noirm011 tier par M. d'Orbigny. 

AT^LBCYCLBRUCUEUXJ Atelecyelus ri/gosus, Desm., Crust, foss., 
page 111, pi. 9 9 fig. 9. Cette espece pe'trifiee en matiere cal-
caire a 6l& trouvee au Boutonnet, pres Montpellier. 

SUBDIVISION I J. Antennes me'diocrcment longues , simples ; pied 3 

des 2*, 3" et 4a paires, tcrminis par des ongles droits et 

pointus* Ceux de la 5a munis d'un ongle comprime, ciliesur les 

lords etpropre a la natation. (Section des NAGEURS, Latr. ) 

Genre V. FOATDMNE (Portumnus, Leach; Cancer, Plancus,, 
Herbst; Plalyonichus, Latr.). 

Antennes extlrieures sltacles, fort courtes , ayant leura 
deux premiers articles plus grands que les autres, inserts au 
can thus interne des yeux. Pieds-machoires exte>ieurs ayant 
le troisieme article de leur branche interne along4, presque 
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conique et echancre* inteVieurement. Premiere paire de 
pieds grande, e*gale, avec les doigts des pinces assez longs. 
Pieds'de la cinquieme paire terminus par un article aplati, 
foliacl, presque lancloll. Carapace assez plane en dessus, 
avec le bord ant&ieur arque" et semi-circulaire, et le bord 
postlrieur presque tronque*; ay ant son diametre longitudinal 
e*gal au diametre transversal} orbites sans fissures; yeux m£~ 
diocres. 

PORTUMNE VARIB*: Portumnus variegalus; Cancer lalipes varie-
gatus, Plancus, de Conch, min. notis, tab. 3 , fig. 7 ; Cancer 
latipes, Penn.; Herbst, CruSt., tab. 21, et Cancer lysianassa , 
ejusd., tab. 54 , fig. 6 ; Portumnus variegatus , Leach, Malac. 
Brit., tab. 4. Carapace obscure, presque granuleuse, ayant 
cinq dents de chaque c6te\ et trois pointes obtuses au front. 
Carpe ayant une dent unique en dedans. De la mer Adria-
tique, de la M£diterran£e et de FOclau. 

PORTOMNB MONODON : Portumnus monodon , Leach , Arr, 

of the Crust.; Trans. Linn., torn. XI, pag. 3i4. Carapace 
obscure, presque granuleuse, ayant une seule dent de cheque 
c6te*; front tridente"; une pointe a la face interne du carpe 
de la premiere paire de pattes. Patrie inconnue. 

Genre VI. CARCIN (Carcinus, Leach; Cancer, Linn., Fabr., 
Latr., Lamck., Leach 9 Bosc, Risso ). 

Antennes externes se'tace'es , courtes, ayant leurs deux pre­
miers articles plus grands que les autres. Troisieme article de la 
division inte>ieure des pieds-machoires exterieurs presque 
carrl. Pieds de la premiere paire ine^gaux, avec la face externe 
des mains glabre. Dernier article, ou ongle des huit pattes 
postlrieures, etsurtout de celles de la derniere paire, corn-
prime*, et presque en nageoire Itroite et along£e. Abdomen 
de la femelle large et de forme ovale. Carapace ayant son 
diam&tre transversal plus grand que le longitudinal, avec son 
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bord antlrieur demi-circulaire et denied, et le postlrieur 
tronque* et reborde\ Orbites ayant une seule fissure a chacun 
des bords suplrieur et inftrieur. 

Ce genre ne differe de celui des crabes, proprement dils, 
que par la forme des derniers articles des pieds postlrieurs. 
M. Latreille en compose mime iaseconde division du genre 
Crabe; et M. Dumeril a dlcrit sous ce nom, dans le Diction-
naire des Sciences nalurelles, l'espece«que nous mentionnons 
ici. 

CAHCIN M£NADE : Carcinus mamas ; Cancer meznas, Linn., 
Fabr., Penn., Latr.; Portunu$ manas, Leach, Edino. Encycl., 
7, 390; Carcinus mcenas, Malac. Brit.; Destn. , Crust, foss., 
tab. 5, fig. 1 et 2. Carapace plane ayant ses regions bien indi-
qules, legerement granuleuse, vcrdatre, avec cinq dents an-
guleuses de chaque c6te% et trois lobes au front dont l'inter-
m£diaire est le plus long; une saillie forte et pointue au c6te 
interne de 1'article qui precede la pince des serres ou le 
carpe; doigts strips, noirs au bout, avec des dents obtuses k 
lenr bord interne. Tres-commun sur toutes les c6tes d'Europe 
ou il depose ses oeufs dans les endroits fangeux en avril et 
mai. Les gens du peuple le mangent et l'emploient comme 
appat pour la p6che. 

Genre VII. PORTUNB ( Portunus, Fabr., Latr., Bosc , Leach , 
Cancer•, Linn., Herbst). 

Antennes extlrieures courtes ou mediocres, terminles par un 
filet setace*, beau coup plus long que leurpldoncule.Troisieme 
article dela division interne des pieds-machoires exte*rieurs 
presque carre*, avec les angles arrondis, et e'ehancre' pres de 
l'extrlmitl de son bord interne. Pieds de la premiere paire 
un peu inlgaux, ayant le c6te* externe de la main marque* de 
lignes longitudinales e^levte. Bras sou vent inermes. Derniers 
articles des seconde, troisieme et quatrieme paires de pattes, 
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along£s, tftroits, pointus, souvent strie*, et plusou moins ci-
Ills; ceuxde la cinquieme paire elargis etaplatis e« forme de 
lame plus ou moios ovale, et cilice sur ses deux bords. Ab­
domen de la femelle large et de forme ovalaire; celui du 
male plus ou moins e*troit. Carapace plane, ayant son dia-
metre transversal un peu plus grand que le longitudinal 9 avec 
ses regions asset bien indiqudes; les branchiales ordinaire* 
ment placets au-dessous d'une impression transversale ou 
d'une ligne granule qui se termine aux angles latlraux; bords 
latlro-antlrieurs de cette carapace en demi-cercle, et d£-
coupls en dentelures plusou moins nombreuses( 5 a 7); le pos-
terieur tronque* transversal em en t avec une ^chancrure de 
chaque c6t£ pour I'articulation de la patte posteVieure qui 
est asses relevle. Yeux plus gros que leur pldoncule qui est 
court. Deux fissures au bord supe>ieur et poste'rieurdechaque 
orbite. 

Ce genre, auquel M. Latreille rlunit celui que M. Leach 
nomme Lupa, renferme un tres-grand nombre d'especes. Ces 
e speces ont 6t6 subdivise'es par les auteurs d'apres l'observation 
de diflferens caracteres: ainsi M. Latreille se sert, pour Itablir 
•es diflferens groupes de portunes, des proportions du tfit et 
de l^tendue plus ou moins grande des Opines lateralcs de ce 
t£t; M. Bisso forme autant de sections dans ce genre qu'il y a 
de differences dans le nombre des dents des bords late'raux 
de la carapace; enfin M. Leach partage lesportunes, selon que 
la derniere piece , ou i'ongle ovale et aplati de leur cin­
quieme paire de pieds, est ou n'est pas pourvue d'une cAte 
eleve'e, longitudinale dans son milieu, et selon que le second 
article de ieurs pieds-machoi res ext4rieurs est tronque* en 
dedans vers son extr4mit£, ou e*chancre sur son c6t£ inte>ieur. 

En general, ainsi que le remarque,M. Latreille, ces cms-
face's ne different bien rigoureusement de certains crabes, et 
surtout des carcins, que par la maniere dont se ierminent 
fcurs pattes postlrieures. La conformation de celles-ci leur 
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donne les mojens de nager avec la plus grande facilite dans 
tous les sens, en avant, en arriere et de c6t£; ils peuvent aussi 
se soutenir a la surface de l'eau sans bouger, et , lorsqu'ils sont 
a terre, ils marc he nt avec autant de vitesse que les carcins. 
Queiques uns babitent la pleine mer, et n'ont pour se re-
poser que les bancs flottans de l'espece defucus, connue sous 
le nom de Raisin des Tropiques. Parmi les especes lit tor ales, 
les unes preferent pour fixer leur habitation les lieux vaseux; 
etles autres recherchent les endroitsrocailleux. M. Kisso dit 
qu'ils vivent reunis en societe, qu'ils se nourrissent de mol-
lusques et de petits crustaces, et que leurs femelles font plu* 
sieurs pontes dans ran nee, composees chacune de quatre asix 
cent mille ceufs globuleux et transparens. 

Plusieurs portunes sont recherches comme alimens, notam-
ment l'espece qui est connue en France sous le nom d'Etrille* 

POETDNR BTBJtixE: Pottunus puber, Fabr.; Cancer puber, Linn.; 
Cancervelutinus, Penn.; Portunuspuber, Latr., Leach, Malac. Bri* 
tan., tab. 6. Corps long de deux pouces etdemi, generalement 
brun; antennes de moitie"moins longuesquece corps;carapace 
velue; front multidente-, cinq dents dirige*es en avant de chaque 
cOte du bord anterieur du t^t; serres graveleuses; carpes bi* 
dentes; demierepiece des pattesposterieure, ovale, avec une 
Hgne elevee dans son milieu. Des c6tes oceaniques de France 
et d'Angleterre. 

POSTUNE XIDB : Portunus corrugatus; Pottunus puber, Fabftj 
Caneer corrugalus, Penn., Herbst; Portunus corrugatus, Bosc, 
Leach, Mai; Brit., tab. 7, fig. 1 et 2. Plus petit que le priced 
dent, d'un rouge clair. Carapace marquee de nombreuscs lignes 
transverse* , dentelees et granuieuses, lesquelles supportent 
autant de rangees de cils diriges en avant; front trilobe; bords 
anterieurs et latlfaux du t£ta cinq dents, dont les pointes se 
portent en avant, et dont les posterieures sont les plus aigue'sj 
mains et carpe tres-dentes en dessus i derniere piece de la ci»-
quleme pairc de pieds ovale-alongee, pointue au bout, et 
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